
Le n* 80 et

MARDI 5 JANVIER 1982J.A. - SION -15* ANNÉE - N° 2

QUOTIDIEN ^BB
Téléphone _w
027/23 30 51^
Publicité: Pubiicitas-Sion
Téléphone 027/21 21 11

Une perle
de voleur.
THIONVILLE (AP). - Un
inconnu avait dérobé il y a
quelques jours chez un res-
taurateur de Thionville,
deux bourriches de 400 huî-
tres. Le voleur a télép honé
dimanche au restaurateur
pour le féliciter de la qua-
lité des huîtres regrettant
toutefois que «pain et beur-
re» n'aient pas été compris.
De son côte, le restaurateur
regrette de n'avoir pu goûter
une seule de ces excellentes
huîtres, le voleur ayant tout
embarqué.

Paris-Dakar
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f ^x" La plus fabuleuse exposition de

meubles rustiques
campagnards

unique en Suisse

Trisconi & Fils
Meubles rustiques

à Monthey, à 50 m de la Placette

La maison n'a pas de succursale
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CONSULTATION
POUR UNE DÉROBADE

Reunis a Bruxelles, les mi-
nistres des affaires étrangè-
res des dix pays de la Com-
munauté économique euro-
péenne se consultent et se
concertent. Face à la crise
polonaise, ils s'efforcent
d'adopter une position com-
mune. D'autant que l'opi-
nion publique s'étonne de
leur attitude presque compli-
ce...

Ces ministres - pour être
informés semblablement sur
la situation en Pologne -
constatent que leur analyse
respective des événements
manque de cohérence, voire
de crédibilité. A grand ren-
fort de publicité, ils annon-
cent donc qu'ils vont étudier
le rôle joué par l'Union so-
viétique « dans l'imposition
de la loi martiale». Ils con-
fronteront leurs thèses... et
ils gommeront certainement
les divergences trop béantes.

Cette consultation de Bru-
xelles promet de cyniques
dérobades, car la plupart de
ces ministres craignent
d'abord de froisser les sus-
ceptibilités soviétiques. Ne
serait-ce que pour ne point
compromettre des échanges
commerciaux indispensables
à l'essor des dix pays de la
Communauté économique
européenne.

Il y a une dizaine de jours
(le 22 décembre), ces dix
pays estimaient que «l'ac-
tuelle répression en Pologne
constituait une claire viola-
tion des principes fonda-
mentaux de l'Acte final

Les «sentinelles» de Ravoire

Ravoire : un havre de paix hors de la frénésie hivernale. Un « coin » privilégié pour embrasser d'un
coup d'œil la plaine du Rhône. Ici, les raccords et les mazots savent épouser la neige avec une
profonde quiétude. Ils restent les sentinelles du silence... Photo NF

L Europe
des Dix et
la Pologne

d'Helsinki». Et maintenant,
ces pays s'interrogent sur le
rôle joué par l'Union sovié-
tique « dans l'imposition de
la loi martiale»!

Au lieu de se consulter sur
le rôle de l'Union soviétique,
ils devraient se demander
queUe est la signification
d'« une claire violation» des
accords d'Helsinki. En effet,
si cette violation est vrai-
ment claire, est aussitôt fla-
grante une ingérence étran-
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gère dans les affaires inté-
rieures de la Pologne. Un
viol, par définition, suppose
agression et violence... Dès
lors, il n'est plus nécessaire
de comparer des analyses
sur le rôle effectivement
joué par l'Union soviétique.
A moins que l'évidence
n'aveugle encore !

La consultation de Bruxel- tervention moins platonique
les débouchera peut-être sur en faveur de la Pologne
un communiqué dont les ter- pourrait entraîner des pré-
mes (choisis) frapperont par judices que personne n'en-
leur vigueur inhabituelle... - tend supporter. Les émotions
mais cette consultation occidentales gardent le souci
n'empêchera pas l'Union so- du confort. Dans ce contex-
viétique de poursuivre ses te, si les ministres et les gou-
« normalisations». vernements apparaissent lâ-

A l'heure actuelle, rien ne ches et veules, ils n'en sont
doit troubler le cours des af- pas forcément responsables,
faires. La balance des paie- D'ailleurs, ne restent-ils pas
ments est désormais l'élé- les élus de l'Occident libre et
ment premier de toute diplo- démocratique?
marie. Aussi, les droits et les Alors, dérobade, oui !...
libertés des individus, des mais qui dit non?

peuples, deviennent-ils gê-
nants lorsqu'ils contrarient
les lois de la concurrence, les
spéculations du marché. Au-
jourd'hui, la seule chose qui
n'ait pas de prix, c'est le pro-
fit.

Lorsque le président Fran-
çois Mitterrand, par exem-
ple, dénonce la répression du
général Jarazelski, U ne dé-
nonçait pas tout... N'igno-
rant rien du rôle joué par
l'Union soviétique, le prési-
dent Mitterrand n'a cepen-
dant pas rappelé M. Michel
Jobert de Moscou. Car M. Jo-
bert y négociait un contrat
très cher à la France. Dès
qu'il s'agit de favoriser des
importations ou des expor-
tations de marchandises, la
déportation d'individus de-
vient moins tragique.

A la décharge des minis-
tres, il faut dire que les peu-
ples d'Europe occidentale ne
sont guère disposés à sacri-
fier à leur aisance pour une
cause étrangère. Or, une in-

La régionalisation
du «Téléjournal»

Il faut revenir sur cette
affaire qui a fait des étin-
celles au Conseil national à
mi-décembre, et donné lieu
à des commentaires qui
laissent perplexe, tel l'arti-
cle publié dans la Tribune
de Lausanne du 21 décem-
bre par M. Ed. Morand,
sous le titre «D'un gaspil-
lage inquiétant à un étroit
provincialisme ».

Il y a certes un gros ar-
gument contre la régiona-
lisation du téléjournal (en-
trée en vigueur : 1er janvier
1982), qui est d'ordre finan-
cier : il en a coûté 13 mil-
lions par année, jusqu'à
présent, pour lancer de Zu-
rich cette émission d'infor-
mation; décentralisée, elle
va coûter une quarantaine
de millions. Alors que le dé-
ficit de la SSR a été budge-
té, pour 1982, à 70 mil-
lions...

Il est donc compréhen-
sible que des députés se
soient insurgés - fût-ce à
retardement - contre de pa-
reils chiffres rouges, en ac-
ceptant par 68 voix contre
14 (il devait y avoir du
monde à la buvette !) une
motion invitant le Conseil
fédéral à faire pression sur
la SSR pour que cette ré-
gionalisation soit annulée.

Il est moins compréhen-
sible qu'un seul député ro-
mand (M. Laurent Butty,
d.c. fribourgeois) ait élevé
la voix pour défendre une
innovation qui va dans le
sens de la décentralisation
culturelle.

Et peut-on vraiment par-
ler de «gaspillage»? En ce
cas, on pourrait aussi sup-
primer les subventions fé-
dérales destinées à la sau-
vegarde du romanche et de
l'italianité du Tessin! Car le
fédéralisme culturel est
onéreux, chacun le sait, et
cela va de soi. Onéreux,
mais payant : un pays tire
sa force de celle de ses ré-
gions. Croire qu'on défend
l'unité confédérale par
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La solidarité

latine interpellée

LE ROMANCHE
MENACÉ
Voir page 3

<_ ^

l'uniformité est une aber-
ration.

« Provincialisme»? Ce
mot nous a été servi,
d'abord, par une députée
zurichoise. Et c'est gênant ;
car, en Suisse allemande,
on a fortement tendance à
honorer sous le nom de fé-
déralisme ce qui convient
aux cantons alemamques,
mais a qualifier pejoran-
vement de provincialisme
ce qui convient à la Suisse
romande. Toute réaction ou
initiative fédéraliste , de
l'autre côté de la Satine, est
saine, authentiquement
« suisse»; mais, venue de
Suisse romande, elle «me-
nace l'unité confédérale »...
On connaît la chanson, et
combien elle impressionne
certains Romands, à com-
mencer par les députés.

Un détail, mais bien si-
gnificatif : « Combien de

PAR CLAUDE
BODINIER

Suisses, demande M. Mo-
rand, se sont-ils aperçus
que le téléjournal était con-
fectionné à Zurich?» Eh!
bien, il suffit de voir au pe-
tit écran la météo : ça s'est
écrit, jusqu'à présent meteo
(le e se prononce é en al-
lemand), les basses pres-
sions étant indiquées par un
T (allemand: tief !)... Sans
parler du chef de l'infor-
mation romande, M. Jean
Dumur, qui prononce
« D'Zurich». Il va pouvoir
soigner ce complexe teu-
tonique.

Bien entendu, U ne fau-
dra pas que les responsa-
bles du téléjournal romand,
à Genève, profitent de la
nouvelle situation pour
donner libre cours à cette
espèce de vice constitution-
nel qu'on appelle gauchis-
me. Mais sur ce point, le
vote du Conseil national
peut avoir, à défaut d'effet
pratique, valeur de mise en
garde.
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1982 sera l'année du 25e anniversaire du traité de
Rome et, à ce titre, aurait pu être l'occasion d'importantes
cérémonies commémoratives, destinées à célébrer la mé-
moire des pères-fondateurs de la Communauté économi-
que européenne, les démocrates-chrétiens de Gasperi pour
l'Italie, Adenauer pour la RFA et Schuman pour la France.
Il y a, pourtant, tout à parier qu'il n'en sera rien et que la
Commission de Bruxelles, gardienne du traité, fera preu
ve de discrétion.

L'Europe, il est vrai, se porte
mal et le temps n'est pas à la rhé-
torique de l'autosatisfaction. Elle
va mal sur le plan économique,
c'est-à-dire dans son expression la
plus achevée, celle du Marché
commun. La crise est partout. Sur
le plan institutionnel, avec la nou-
velle épreuve de force, la troisième
en trois ans, entre le Conseil des
ministres et le Parlement européen
à propos du budget communautai-
re pour 1982. C'est une crise plus
aiguë encore qui menace l'édifice
communautaire dans ses piliers les
plus solides, qu'il s'agisse de la po-
litique agricole commune, qui a
toutes chances d'être mise en
échec au printemps prochain faute
de fixation des prix unitaires de
campagne, ou surtout de la politi-
que commerciale, avec les mena-
ces de protectionnisme larvé qui se
font jour en France sous le thème
ambigu de «la reconquête du mar-

L'économie occidentale et la recession

EH O R D R E  D / S / > £ A ? S E
L'année 1981 s'achève sur un sombre bilan : 28,5 millions de chô-

meurs pour les vingt-quatre Etas membres de l'OCDE, 10 millions
pour la seule CEE, un taux d'inflation élevé en Suisse et plus encore
en France. Le tableau est plus sombre si l'on prend en compte les po-
litiques économiques conduites par les Etats occidentaux et qui ap-
paraissent dénuées de toute coordination. Les Etats-Unis, la Grande-
Bretagne et la RFA ont opté pour la stratégie de l'offre , l'exemple
achevé en étant fourni par le président Reagan qui , sitôt arrivé à la
Maison-Blanche, a entrepris de réduire la pression fiscale et les dé-
penses fédérales, à l'exception du budget de la défense. Il a, en même
temps, souscrit à la politique de stricte régulation monétaire mise en
œuvre par l'institut d'émission. La RFA s'est engagée, de son côté,
après des déficits budgétaires records, dans la voie de l'austente, con-
firmée par le ministre de l'économie, le Dr Lambsdorff , qui a rappelé
que « l'on ne pouvait distribuer plus que l'on produisait » . La France a
choisi, précisément, la voie exactement inverse en injectant dans son
économie, depuis le 10 mai dernier, 50 milliards de FF de crédit de
relance, en acceptant, pour 1982, un déficit de 100 milliards de FF et
surtout en prenant le risque d'une démobilisation de son appareil de
production par une réduction générale du temps de travail.

Qui l'emportera des partisans des théories de l'offre et des tenants
de la relance par la consommation ? Le match a toutes chances d'être
nul. Aux Etats-Unis, le président Reagan s'est, d'ores et déjà, résigné
à l'abandon de sa promesse d'équilibre budgétaire en 1984 et, dès
l'année fiscale 1982, le déficit atteindra 109 milliards de dollars au
lieu des 43 promis, ce qui a provoqué des confidences désabusées de
David Stockman, le directeur du budget : « Aucun d'entre nous ne sait
vraiment ce qui va se passer avec tous ces chiffres... » La Grande-Bre-
tagne a, d'ores et déjà, dépassé les 2,5 millions de chômeurs et Mme
Thatcher voit se profiler avec inquiétude l'échéance électorale de

La « farce
L'affaire des nationalisations, qui a passionné la campagne

présidentielle, est à nouveau au centre de l'actualité française en
cette fin d'année avec l'adoption définitive du projet de loi par
l'Assemblée nationale. Il est vrai que les parlementaires de l'op-
position ont aussitôt saisi le Conseil constitutionnel pour qu'il se
prononce sur la conformité de la loi à la Constitution de la
Ve République. Procédure banale dans un pays comme les Etats-
Unis mais qui est considérée, par la gauche française, comme un
moyen détourné destiné à mettre en échec la souveraineté natio-
nale. Le Conseil constitutionnel doit se prononcer dans les pre-
miers jours de janvier. Mais si d'aventure il devait décider de
l'annulation de certaines dispositions clés de la loi, ce serait là le
signal de la première crise institutionnelle du régime, le président
de la République étant bien décidé à la promulguer. Et pourtant,
François Mitterrand ne déclarait-il pas au Monde, peu après son
élection, que « les institutions de la Ve République lui conve-
naient bien»?

Il a, en tout cas, montré, depuis
le 10 mai, sa capacité d'adaptation
à une Constitution qu'il dénonçait
depuis vingt-trois ans. Le pouvoir
issu de la crise du 13 mai 1958 est,
en effet, tombé le 10 mai dernier
comme un fruit mûr, victime de sa
propre longévité, mais aussi d'une
série d'alertes qui auraient dû re-
tenir l'attention : 1968 avec la re-
mise en cause de la légitimité gaul-
liste, 1971 avec l'union de la gau-
che, 1972 avec l'échec du référen-
dum sur l'entrée de la Grande-

ché intérieur».
L'avenir est plus sombre encore

avec l'incapacité des Dix à donner
un contenu au mandat du 30 mai
1980, c'est-à-dire à la volonté de
tous de réformer le Marché com-
mun'et, tout particulièrement, ses
aspects agro-budgétaires. Pour
l'heure, il ne reste guère qu'un
contentieux durable, auquel les
ministres des affaires étrangères
ne peuvent mais.

Lés Dix s'entendraient-ils mieux
dans le domaine de la coordina-
tion de leur politique étrangère?
C'est le sentiment qui avait pré-
valu à l'issue du Conseil européen
de Venise, qui avait confié une
mission politique au président en
exercice du Conseil des ministres
pour faire entendre la voix des Dix
au Proche-Orient. Le ministre
français des affaires étrangères,
M. Cheysson, qui n'en est pas à
une bévue près, a fait justice de ce

tranquille» à l'épreuve de

Bretagne dans le Marché commun
et l'affaiblissement du pompidolis-
me, 1974, enfin, avec l'élection ser-
rée de Valéry Giscard d'Estaing.

1981 marque, à la fois, l'usure
d'un pouvoir qui n'a pas su struc-
turer le pays réel et qui a moins su
encore renouveler son message po-
litique. Cette lente reconquête du
pouvoir par François Mitterrand et
les siens, les «nouveaux républi-
cains», par analogie à ce que fu-
rent les quinze premières années
de la Ille République, a bénéficié,

projet, lors de son récent voyage à
Jérusalem...

A défaut de se faire entendre
sur la scène internationale, l'Euro-
pe occidentale, ce «petit cap de
î'Asie» selon Paul Valéry, est-elle
assez forte pour sauvegarder son
existence en tant que lieu de civi-
lisation et berceau de la démocra-
tie libérale?

Ici encore, l'affaire polonaise est
de nature à susciter de graves in-
quiétudes. Les gouvernements de
la vieille Europe se sont, en effet,
exprimés en ordre dispersé, la pal-
me revenant à la RFA, dont le
gouvernement vient de faire savoir
au représentant du président Rea-
gan qu'il ne s'associerait pas à un
programme de boycottage occiden-
tal des exportations vers l'URSS.
Plus grave, l'affaire polonaise a ré-
vélé la véritable nature du pacifisme
ouest-allemand, puissamment or-
ganisé pour dénoncer l'impérialis-
me américain, étrangement silen-
cieux lorsque la voix de la Pologne
libre est anéantie. Si l'on ajoute
l'enlèvement du général américain
Dozier et l'action des Brigades
rouges pour convaincre l'opinion
américaine que l'Europe occiden-
tale ne veut plus du bouclier amé-
ricain, il y a là de quoi nourrir un
double constat.

C'est, d'abord, celui de la finlan-
disation à marche forcée de la

1983. La RFA a atteint 1,5 million de chômeurs, alors que la France,
malgré les promesses du candidat Mitterrand, a dépassé les 2 millions
et caracole avec un taux d'inflation de 14%, qui devrait être de 16%
sans la réglementation des prix.

La diversité des politiques économiques occidentales et le caractère
aléatoire de leur résultat vérifient les résistances aux changements,
qu 'il s'agisse des structures économiques opposant les Etats améri-
cains de l'Ouest à ceux de l'Est ou soulignant la faible compétitivité
de l'appareil de production britannique, qu'il s'agisse, d'autre part, de
l'opinion publique avec les réticences croissantes du Congrès améri-
cain à réduire les dépenses fédérales ou avec les pressions du PS fran-
çais dénonçant pêle-mêle l'inflation et le chômage pour découvrir,
après le 10 mai, que les faits sont têtus...

Trois leçons se dégagent de ce panorama de l'économie occidentale
en cette veille de 1er janvier 1981. C'est, d'abord , l'alternance contras-!
tée des politiques économiques, le président Reagan choisissant le
désengagement de l'Etat fédéral après l'interventionnisme de Jimmy
Carter ; Mme Thatcher décidant de rendre au secteur privé des pans
entiers de l'économie britannique ; alors que Jacques Chirac vient
d'annoncer que, s'il revenait au pouvoir, il dénationaliserait les entre-
prises nationalisées par les socialistes. Ces choix contrastés intervien-
nent alors même que la récession implique une gestion serrée, celle-là
même qui est conduite avec détermination par le Japon depuis trente
ans.

L'autre leçon, c'est, précisément, celle illustrée par le Japon, c'est-
à-dire le caractère irréversible de la division internationale du travail.
Les Etats-Unis semblent se spécialiser de façon croissante dans trois
secteurs : l'agro-alimentaire, l'aéronautique et l'électronique, alors
que l'Europe occidentale tente de sauvegarder son potentiel dans le
secteur des biens d'équipement, des biens de consommation que le

au premier chef, des zizanies de
l'ex-majorité, mais elle a surtout
vérifié le bien-fondé du pari en-
gagé par le premier secrétaire du
PS en 1971 : tenir le cap de l'union
de la gauche et gagner les élections
législatives ou présidentielles grâce
à un PS rénove, qui sera le premier
à gauche.

Après vingt-trois ans d'opposi-
tion, dix ans de militantisme tous
azimuts et attrape-tout, ces huit
premiers mois de pouvoir incitent
à un bilan à la fois prudent et ré-
servé. Prudent au regard du passé
et surtout de l'avenir : six ans de
magistrature suprême, quatre ans
de législature avec une majorité
absolue pour le seul PS. Réservé,
néanmoins, si l'on songe que, par-
delà une boulimie de réformes,
deux textes ont marqué ces huit
premiers mois du nouveau pou-
voir, l'un parfaitement ambigu, la
réforme de décentralisation, l'au-
tre infiniment contestable, la na-
tionalisation de 36 banques privées
et de 11 groupes industriels. Le
premier projet, dont seuls les
grands principes ont été adoptés
par le Parlement, constitue à lui
seul une révolution dans la France
jacobine de 1981 ; c'est la redistri-

RFA, qui n'a plus de politique
étrangère face à l'URSS. On avait
perçu les prémisses de cette dérive
lors du voyage à Moscou du chan-
celier Schmidt, six mois après l'en-
trée de l'Armée rouge en Afgha-
nistan, et, quelques semaines
avant, la triste équipée de Valéry
Giscard d'Estaing à Varsovie. Dé-
pourvue de politique étrangère, la
RFA est en passe de perdre sa cré-
dibilité militaire, alors même que
la Bundeswehr, forte de 500 000
hommes, était considérée, au sein
de l'OTAN , comme le plus puis-
sant bouclier d'Europe. Le virus
pacifiste, les manifestations contre
le rééquilibrage des euromissiles,
la récusation de la RFA comme
champ de bataille Est-Ouest sont
autant de points marqués par les
tenants du neutralisme, ceux-là
mêmes qui, dans les rangs de la
social-démocratie allemande, au
lendemain de la guerre, avaient été
éliminés par les démocrates-chré-
tiens, partisans de l'ancrage à
l'Ouest.

En cette veille du Nouvel-An
1982, l'Europe occidentale doit
méditer deux erreurs. La première
est liée aux conséquences négati-
ves de la politique étrangère suivie
depuis plus de dix ans par les gou-
vernements sociaux-démocrates
de Bonn. L'Ostpolitik a sonné le
glas de la fermeté ouest-allemande

bution du pouvoir, des crédits et
des recettes fiscales entre l'Etat
central et les élus des communes,
départements et régions. Comme
la langue d'Esope, cette réforme
peut être la meilleure des choses si
elle se traduit par un renforcement
des responsabilités locales ; elle
sera, au contraire, lourde de con-
séquences si elle s'inspire du « mo-
dèle italien» et secrète le clientélis-
me et les divisions entre régions
françaises riches et pauvres.

Le dossier des nationalisations
est, en revanche, indéfendable
dans la mesure où il constitue une
sorte de rupture du contrat social.
Ni l'Histoire - les précédents de
1936 et 1945 - ni la rationalité éco-
nomique ne peuvent justifier une
mesure, dont la seule raison d'être
est liée à la vieille tradition anar-
cho-syndicaliste de la gauche et
surtout au pacte sociale-commu-
niste.

Et c'est ici que se situent, préci-
sément, l'ambiguïté et le risque
majeur du septennat de François
Mitterrand. En décrétant la natio-
nalisation du crédit et des firmes
les plus performantes de l'éco-
nomie puis en offrant quatre mi-
nistères au PCF, François Mitter-

face aux pressions soviétiques. Il
est, d'ailleurs, symptomatique que
la propagande soviétique, soucieu-
se de couvrir la normalisation po-
lonaise, ne s'en prenne nullement
à la RFA, alors même que, pen-
dant vingt ans, les gouvernements
ouest-allemands n'ont cessé d'être
qualifiés de «revanchards ». Le
Kremlin ménage la faiblesse et dé-
nonce la force qui lui résiste. En
dix ans de politique étrangère, la
social-démocratie allemande a tro-
qué sa souveraineté face à l'Est
contre un plat de lentilles, les ac-
cords interallemands de 1971.

L'autre erreur, elle est à l'origine
de la première, car la RFA s'est in-
déniablement lancée, en 1957,
avec foi dans l'aventure de la
construction européenne, c'est,
précisément, l'échec de cette der-
nière, qui a convaincu Bonn de ré-
gler elle-même ses affaires avec
Moscou. Le traité de Rome aurait
dû constituer le premier pilier de
la construction européenne, en at-
tendant l'intégration politique, voi-
re militaire, malgré le fâcheux pré-
cédent de la CED. Tous les projets
d'union politique ont été mis en
échec et l'adhésion de la Grande-
Bretagne n'a fait que compromet-
tre un peu plus cet objectif. Les
succès économiques et commer-
ciaux de la CEE ne sauraient cons-
tituer un thème mobilisateur pour

Sud-Est asiatique veut bien lui concéder, de l'agro-alimentaire, enfin,
pour les Pays-Bas, la RFA et la France.

La division internationale du travail n'a pourtant pas que des adep-
tes et le nouveau pouvoir socialiste a été élu, en France, sur le thème
de la résistance au mouvement d'intégration économique internatio-
nal. Ce noble discours a son revers et c'est la troisième leçon du pa-
norama économique de 1981 : il s'agit du protectionnisme qui, après
l'échec des négociations CEE-Japon , apparaît comme la seule voie
possible pour sauvegarder certaines branches menacées. Les Etats-
Unis l'ont pratiqué dans le domaine de l'acier ; la Grande-Bretagne
dans le secteur agro-alimentaire ; la France par « la reconquête de son
marché ».

1982 confirmera-t-il ces fâcheuses tendances ? L'OCDE a construit
ses prévisions sur un postulat : la stabilité des prix du pétrole. Dans ce
cas, la croissance devrait être régulière en 1982 et la reprise s'amorcer
en 1983. Ces perspectives optimistes doivent, toutefois, être nuancées
dès lors qu'elles occultent la réaction des diverses économies occiden-
tales : aux Etats-Unis, c'est le chômage qui atteindra 9% de la popu-
lation active, soit le record de 1941 ; en RFA, c'est le ministre de l'éco-
nomie qui annonce que le produit national brut retombera au niveau
de 1977-78 ; en France, c'est l'inflation qui battra les records avec
l'Italie sans parler de la réduction de la durée du travail, dont les
résultats sont imprévisibles.

Neuf ans après le quadruplement des prix du pétrole, l'économie
occidentale reste fragile. Aux Etats-Uinis, la confiance dans les « re-
cettes » simples du président Reagan est ébranlée. En Europe, la cou-
pure entre le Nord et le Sud est croissante. Finalement, et comme au
lendemain de la grande crise de 1929, la réaction des Etats occiden-
taux est plus que jamais celle du « chacun pour soi ».

Sa crise |
rand s'est enfermé dans une dou-
ble contradiction. Economique,
d'abord, car il lui est désormais
très difficile, voire impossible,
malgré les efforts peu concluants
de son premier ministre, de susci-
ter l'adhésion des chefs d'entrepri-
ses et de faire aboutir une stratégie
économique reposant sur le relais
de la consommation par l'investis-
sement comme moteur de la con-
joncture. Il y a, dans les nationali-
sations et dans la relance par la
consommation, facteurs de défi-
cits, une logique perverse condui-
sant à un découragement de l'ini-
tiative privée et surtout au protec-
tionnisme, inévitable sanction des
échecs économiques.

L'autre contradiction de ce pou-
voir est politique et la crise polo-
naise, dont le retentissement en
France est exceptionnel, en consti-
tue le révélateur : comment une
équipe d'hommes attachés à la dé-
mocratie pluraliste et aux libertés
publiques peut-elle gouverner avec
un quarteron de ministres se récla-
mant d'un parti qui ne peut se dé-
faire de soixante ans d'allégeance
à Moscou?

II arrive toujours un moment où
l'habileté et les expédients doivent

polonaise
le céder à la clarté. Alors cessent
les contradictions, fruits d'ambi-
guïté majeure. François Mitter-
rand n'est pourtant pas homme à
renier d'un coup une stratégie qui
fut la sienne pendant dix ans et
qu'il a imposée avec obstination à
son partenaire communiste : mais,
au- delà des nobles protestations
françaises contre la répression mi-
litaire en Pologne et le long silence
qui ne tardera pas à tomber sur les
dix millions de Polonais membres
de « Solidarité», le choix de Fran-
çois Mitterrand apparaît sans, ap-
pel : il fait prévaloir les opportuni-
tés de politique intérieure sur les
exigences morales, comme si sa
mission historique, au cours de ce
septennat, était de réduire encore
puis d'intégrer le PC au jeu dé-
mocratique.

Sans doute le succès d'une telle
entreprise justifierait-il la présence
de François Mitterrand au Pan-
théon des grands hommes fran-
çais. Dans l'immédiat, et pour
1982, la crédibilité de la stratégie
choisie et imposée contre vents et
marées par François Mitterrand
n'en apparaît pas moins singuliè-
rement atteinte.

Pierre Schàff er

les peuples d'Europe, qui ne trou-
veront pas, dans le Parlement de
Strasbourg, une raison d'espérer.

L'Europe réintègre les Etats-na-
tions et , peut-être, la responsabi-
lité en incombe-t-elle, comme le
soutient Denis de Rougemont, aux
pères-fondateurs, qui ont fait l'Eu-
rope des Etats et non celle des
peuples et des régions.

En cette fin de 1981, le partage
du monde est plus marqué que ja-
mais. L'Europe, qui s'est éloignée
des Etats-Unis, n'a pourtant pas su
ou pu constituer un troisième pôle
de puissance. Les Etats-Unis re-
gardent de plus en plus vers le Pa-
cifique et l'Amérique latine sans
pour autant pouvoir intervenir
dans l'isthme américain, alors que
l'URSS, dont le mépris des libertés
et de sa propre opinion est un fait,
aujourd'hui, avéré, sait, en revan-
che, le poids de l'opinion dans les
démocraties occidentales. Après
avoir obtenu le désengagement
américain en Asie, après s'être so-
lidement installé en Afrique, Mos-
cou joue, aujourd'hui, le neutralis-
me européen. Alors que le froid et
la neige retombent sur «Solidari-
té», il n'est pourtant pas inutile de
rappeler, avec Paul Valéry, que
«les civilisations sont mortelles» .

Pierre Schaffer
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La solidarité latine ne doit pas être un vain mot (1)

Notre quatrième langue nationale, le romanche, est aujour-
d'hui une langue menacée de mort. Dès le début de ce siècle, cer-
tains analystes en ont annoncé la disparition ; mais il est toujours
là et, manifestement, il ne veut pas mourir... Nous allons en une
suite d'articles tenter d'approcher les problèmes qui se posent à
ce groupe humain, témoin en cette fin du XXe siècle du morcel-
lement linguistique européen, comme sont encore le Liechten-
stein, Andorre ou Monaco témoins du morcellement politique
européen au début de ce millénaire.

Nous verrons successivement l'histoire des Grisons et du rhé-
to-romanche ; les variantes de cette langue, leur implantation et
leur force actuelle ; nous verrons les pressions qu'elle subit et les
moyens qui sont les siens pour y résister ; nous nous ferons fina-
lement l'écho du cri d'alarme que poussent nos cousins roman-
ches, des propositions qu'ils présentent, auxquelles il s'agira de
donner une suite rapide si l'on veut sauver notre quatrième lan-
gue nationale, le «quart lungatg » comme il convient de le dire en
romanche.

La marche arrière
Si la population romanche avait

suivi l'évolution moyenne des po-
pulations helvétiques, elle aurait
passé de 50 000 personnes en 1850
à 110 000 aujourd'hui. Or, que

Evolution des langues 1850-1970
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voyons-nous? En 120 ans, alors
que les groupes linguistiques suis-
ses ont presque triplé, les Roman-
ches ont augmenté de 18,6%! Ce
n'est pas une stagnation, c'est une
indiscutable régression.

Entre 1960 et 1970, l'accrois-

52!2anche

occo

sèment suisse de 15% correspond
à un accroissement romanche de
1%. Mais ce chiffre pourrait en-
core faire illusion. En effet, il exis-
te en Suisse alémanique principa-
lement quelques colonies roman-
ches alimentées par l'émigration
grisonne et seules ces colonies ont
augmenté. Leur existence est ce-
pendant précaire car les enfants
des émigrants abandonnent sou-
vent leur langue maternelle ou
laissent alors ce soin à leurs pro-
pres enfants, si bien qu'en deux
générations une colonie peut dis-
paraître si l'émigration continue ne
la sustente pas. Regardez en Valais
l'assimilation rapide des émigrés
italiens ! Dans le territoire roman-
che proprement dit, la population
a passé de 36 000 à 30 000 environ
entre 1850 et 1980 !

Les trois langues grisonnes sont
l'allemand, le romanche et l'ita-
lien. Leur évolution se remarque
fort bien dans le diagramme sui-
vant. Elle se passe de longs com-
mentaires.

L'histoire en survol
Le territoire grison, âprement

découpé par la cisaille des cours
d'eau offre un territoire très com-
partimenté. Si l'on veut essayer d'y
voir de grandes régions on peut
distinguer :
1. au nord, la région de Coire, I
2. à l'ouest, la vallée supérieure du

Rhin,
3. au centre, les vallées du Rhin

postérieur et de l'Aibuia, Situation du romanche4. au sud, les trois vallées italien-
nes Les Suisses se contentent d or-

5 à l'est l'Engadine dinaire de savoir qu'il existe une
' Dans ce petit monde aux hori- quatrième langue nationale ; ils

zons divers, privé de cette unité to- sont meme assez flers de dlre <lu u
pographique qui conditionne l'his- faut blen êtr? Sul,sse P?ur avon" re"
toire valaisanne par exemple, le connu la dignité nationale a ce
Moyen Age voit se créer par cen- Parler modeste ; ils savent que cet-
taines des communautés qui vont te lan8ue se Parle dans !es Grisons,
se fédérer en trois ligues : Ils ignorent que celle-ci appartient
1. à l'ouest, la ligue grise fondée à a un groupe d'idiomes rheto-ro-

Truns en 1424 manches qui étend son aire de dif-
2. au sud-est, la' ligue de la Mai- 1 ''fusion des Grisons au Frioul en

son-Dieu, dont le pacte remon- passant par les Dolomites et qui
tè à 1367, compte dix langues alpestres par-

3. au nord , la ligue des dix juridic- ticulières. ___ _
dons datée de 1436 *-"es langues sont denvees du la-
Entre' 1440 et 1471, ces trois li- ûn populaire en usage au début de

gués s'associèrent de diverses ma- 1,ere chrétienne ; elles se sont gref-
nières et leur union ne se démentit fées s.ur une base rhétique dont on
plus ne sait presque nen. Nous verrons

Les ligues grisonnes

dans un prochain article que les
Grisons comptent sur leur sol cinq
variantes à ce romanche que notre
ignorance croit volontiers unique.

Cette langue se trouve, par les
aléas de l'histoire, prise entre l'en-
clume italienne et le marteau ger-
manique. Et les coups volontaires
ou involontaires des forgerons alé-
maniques laminent une population
qui s'en rend compte soudain et
qui appelle au secours. Nous vou-
lons entendre cet appel.

En 1800, le romanche est la lan-
gue majoritaire des Grisons. En
1860, l'allemand devient la langue
la plus répandue ; en 1920, elle est
parlée par la majorité absolue de
la population. Les Romanches
considèrent comme une catastro-
phe historique l'incendie de Coire
en 1464. La ville construite en bois

fut rebâtie en pierre par des arti-
sans du nord et ceux-ci nombreux
rirent passer définitivement à l'al-
lemand une population jusque-là
bilingue. Incontestablement, il a
manqué dès lors au romanche un
grand centre de rayonnement cul-
turel. En perdant Coire, cette lan-
gue perdait un atout important
dans sa lutte pour la survie.

Il existe certes de petits centres ;
mais dès le XIXe siècle le rôle po-
litique et culturel de ceux-ci - Di-
sentis, Thusis; Samedan, Zemez -
décrut rapidement et la centrali-
sation politique sur Coire privilé-
gia l'allemand.

Que se passe-t-il
aujourd'hui?

La votation fédérale de 1938 qui
conférait au romanche le titre de
langue nationale ne lui fut pas
d'un grand secours. La période de
guerre put un instant faire illusion,
car elle diminua sensiblement
l'émigration, provoquant même un
retour au pays des Romanches de
l'étranger, mais dès 1950 l'hémor-
ragie reprenait.

Les Romanches, constate-t-on,
sont moins attachés à leur terre
que les Valaisans et s'expatrient
volontiers. On voit même qu'ils
laissent volontiers à des étrangers
les places que le développement
industriel et touristique leur pro-
curerait chez eux pour s'en aller
ailleurs où très vite ils s'assimilent.
D'autre part, au contact de l'alle-
mand, ils se sentent dans une si-
tuation que connaissent certains
Valaisans qui aujourd'hui encore
se gênent de parler leur patois ; ils
vont donc apprendre l'allemand.
Les statistiques que je possède es-
timent à 20 000 le nombre des Ro-
manches « aliénés » qui ont aban-
donné leur langue pour se germa-
niser. Le nombre des Alémaniques
romanchisés est quant à lui extrê-
mement réduit.

Causes
du recul romanche

Les causes du recul sont multi-
ples comme bien l'on pense : le dé-
veloppement des communications,
l'industrialisation, un tourisme de
grande envergure, l'existence de
cinq idiomes différents, le com-
plexe d'infériorité des Romanches
qui renoncent à imposer chez eux
leur langue comme seule et pre-
mière, une presse réduite, une sor-
te d'attention servile aux étrangers
et d'empressement à se mettre à
leur niveau, les mariages mixtes
qui abandonnent le romanche à
sept sur huit , tout cela semble jus-
tifier le propos pessimiste de Jean-
Jacques Furer : « Bientôt il ne res-
tera plus qu'une population de
vieillards, isolés et oubliés dans
des hameaux de montagne à demi
abandonnés. » _. , _ . ,René Berthod

Prochain article :
Le romanche et sa force
Note. - Source principale : Jean-Jacques ::urer, La mort du roman-che, Revista Retoromontscha,
Cuera 1981.
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SIERRE
Médecin de garde. - Tél. 111
Pharmacie de service. - Pharmacie
Allet, 55 14 04.
Hôpital d'arrondissement. - Heures des vi-
sites: semaine et dimanche de 13 h. 30 à
15 h. 30 et de 18 h. à 19 h. 30. En privé, de
13 h. 30 à 20 h. 30. Prière d'observer stric-
tement ces heures.
Clinique Sainte-Claire. - Heures des visi-
tes : en privé de 10 h. à 20 h.; en commune
de 13 h. à 16 h. et de 19 h. à 20 h.; en pé-
diatrie, de 15 h. à 17 h.; en maternité de
12 h. à 14 h., de 15 h. à 16 h. et de 19 h. à
20 h.
Centre médico-social régional. - Hôtel de
ville, aile ouest, tél. 55 51 51. Soins: à do-
micile, soins au centre, du lundi au vendre-
di , de 13 h. 30 à 14 h. 30. Consultations
pour nourrissons: sur rendez-vous, de
13 h. 30 à 16 h. 30, le mardi et le jeudi.
Cours : « Soins à la mère et à l'enfant ». Ser-
vice d'aides familiales: responsable Mi-
chelle Fasnacht. Assistantes sociales: ser-
vice de la jeunesse, de la famille, du 3e âge
centre social. Services spécialisés (peu-
vent être atteints au même numéro) : ser-
vice social pour handicapés (AVHPM); Ser-
vice psycho-social; Ligue valaisanne con-
tre les toxicomanies: Office cantonal des
mineurs; Ligue valaisanne contre le rhu-
matisme; Caritas Valais; Service médico-
pédagogique, Erziehungsberatung, tél.
5711 71.
Service social pour les handicapés physi-
ques et mentaux. - Centre médico-social
régional, hôtel de ville, tél. 027/55 51 51.
Samaritains.- Dépôt d'objets sanitaires, tél.
55 20 72.
Service dentaire d'urgence pour le week-
end et les jours de fête. - Appelez le nu-
méro 111.
Service ambulance. - Pour Sierre, La
Souste, Vissoie, Granges, Loèche-les-
Bains et Loèche-Ville: tél. 55 17 17, si non-
réponse tél. 57 11 51.
Auto-secours pour pannes et accidents
des garagistes valalsans. - 24 heures sur
24. Garage slerrois, tél. jour et nuit:
55 55 50.
Auto-secours slerrois. - 24 heures sur 24.
Tél. 55 24 24. SOS pannes-accidents.
Grône samaritains. - Objets sanitaires et
matériel de secours, tél. 58 14 44.
Pompes funèbres. - Jean Amoos, tél.
5510 16. Eggs et Fils, tél. 55 19 73 et
55 41 41.
Groupe AA. - Chippis, tél. 55 76 81.
A l'écoute (la main tendue). — Difficultés,
problèmes, angoisses, solitude, etc., 24
heures sur 24, tél. 143.
Bibliothèque. - Tél. 55 19 64. Ouverture:
lundi, mardi, mercredi, vendredi, de 14 h.
30 à 18 h. 30; jeudi de 14 h. 30 à 20 h. 30;
samedi de 10 h. à 11 h. 30 et de 14 h. à
16 h. 30.
Centre d'information planning familial. -
Mardi et vendredi, de 14 h. à 15 h. 30 ou sur
rendez-vous, tél. 55 58 18. Permanence té-
léphonique tous les jours entre 8 et 9 heu-
res. Adresse: hôtel de ville, bureau N° 28,
2e étage.
Centre de loisirs et culture Aslec. - Av. du
Marché 6-8, tél. 55 65 51. Ouvert du mardi
au vendredi de 8 h. 45 à 12 h. 15 (secréta-
riat, accueil, informations diverses) et du
mardi au samedi de 14 h. à 18 h., ainsi que
le soir selon horaires particuliers des acti-
vités. Centre de coordination et d'informa-
tion téléphonique socio-culturel 24 heures
sur 24 au N° 55 66 00 (Programme des ma-
nifestations). Activités pour jeunes, adultes,
troisième âge.
Bibliothèque Aslec. — Ouverture: mardi,
19 à 21 h.; mercredi 17 à 19 h.; jeudi
17 h. 15 à 19 h. 15; vendredi 17 à 19 h.; sa-
medi 15 à 17 heures.
Dancing La Locanda. - Ouvert tous les
soirs de 21 h. 30 à 3 h. ou 4 h. suivant la
saison , tél. 55 18 26.
Taxi Saint-Léonard. - Service jour et nuit ,
tél. 31 12 69.
Montana-Vermala.— Dancing Lord Jack-
son, ouvert tous les soirs de 22 h. à 3 h.
Tél. 027/41 14 86.
CPM, centre de préparation au mariage. -
Tél. 5512 10. Rencontre avec un couple
tous les derniers vendredis du mois dès
20 heures à la tourelle de l'hôtel de ville,
entrée ouest, 2e étage.
Pro Senectute. - Rue Notre-Dame-des-Ma-
rais 15, tél. 027/55 26 28. Permanence:
lundi de 14 h. 30 à 16 h. 30 et sur rendez-
vous.
Association des taxis slerrois, gare de
Sierre, 5563 63 (jour et nuit).

& BOURSE DE ZURICH

La tendance
PARIS : plus faible.

Dans une séance peu animée,
l'ensemble de la cote clôture la
journée sur une note affaiblie.
Cette baisse affecte l'ensemble
des compartiments de la bour-
se.

FRANCFORT : ferme.
Le marché allemand a enregis-
tré une légère hausse tout au
long de la journée. A souligner
le bon comportement des ban-
caires ainsi que des automobi-
les.

AMSTERDAM : faible.
Sous la conduite des interna-
tionales, le marché hollandais
se replie sur un large front.
KLM et Royal Dutch sont spé-
cialement touchées.

BRUXELLES : soutenue.
Bien que l'indice général se
soit effrité quelque peu en rai-
son du mauvais comportement
des valeurs étrangères, les in-
dustrielles locales ont progres-
sé légèrement.

MILAN : irrégulière.
Dans l'ensemble, on note un lé-
ger effritement de la cote, les
baisses l'emportant sur les
hausses.

LONDRES : faible.
L'ensemble des valeurs anglai-
ses se replie dans un marché
moyennement calme. L'indice
FT abandonne 78 points à
522.6.

SION
Médecin de garde. - Le 111 renseignera.
Pharmacie de service. - Jours ouvrables,
8 h. à 12 h et 13 h. 45 à 21 h. Dimanches et
fêtes: 9 h. à 12 h. et 15 h. à 21 h. En dehors
de ces heures : pour ordonnances médica-
les urgentes seulement: 21 21 91 (poste de
police) ; surtaxe de 5 francs.
Lu 4 et ma 5: de Quay, 22 1016; me 6 et
je 7: Magnin, 22 15 79; ve 8 et sa 9: Duc,
22 18 64.
Service dentaire d'urgence. - Téléphone
au numéro 111.
Service vétérinaire d'urgence. - Télépho-
ner au numéro 111.
Hôpital régional. - Permanence médicale
assurée pour tous les services. Heures de
visites, tous les jours de 13 à 16 h. et de
18 h. à 19 h. 30. Téléphone 21 11 71.
Ambulance. - Police municipale de Sion,
tél. 21 21 91.
Valambulances. - 9, Grand-Champsec.
Service d'urgence, service International,
jour/nuit , tél. 027/23 33 33.
Permanence Association des parents de
Sion et environs. - L'APS répond tous les
lundis, de 19 à 21 heures, au numéro de té-
léphone 221313.
Auto-secours sédunols, dépannage acci-
dents. - 24 heures sur 24 , 0 23 19 19.
Auto-secours des garagistes valalsans, dé-
pannages mécaniques: 24 heures sur 24 -
(du vendredi à 18 h. au vendredi suivant à
18 h.) Garage du Stade, Muzzetto et Blanc,
Sion (jour 22 50 57 / nuit 22 38 29).
Service de dépannage du 0,8%°. - Télépho-
ne 22 38 59.
Dépannage Installations frigorifiques. -
Val-Frlgo-Technic, Martigny: 026/2 57 77;
Sion: 027/23 16 02; Monthey: 025/
71 72 72.
Pompes funèbres. - Barras SA, téléphone
221217; Max Perruchoud, téléphone
58 22 70. Vœffray 22 28 30.
Garderie. - Lundi, mardi, jeudi et vendredi
de 14 heures à 16 h. 30 au rez-de-chaussée
de l'école protestante.
Service social de la commune de Sion. -
Centre médico-social subréglonai Agettes,
Salins, Veysonnaz, av. de la Gare 21,
22 86 88/21 21 91. Soins. - A domicile,
soins au dispensaire médical, ouvert
l'après-midi de 14 à 16 heures. Consulta-
tions pour nourrissons, cours de puéricul-
ture Croix-Rouge • Soins a la mère et l'en-
fant». - 23 30 96. Renseignements et ins-
criptions l'après-midi du lundi au vendredi
de 14 à 18 heures. Assistantes sociales. -
Service de la jeunesse, de la famille, du 3e
âge, 22 86 88. Service d'aides familiales. -
Appel le matin de 8 à 12 heures, 22 18 61.
Crèche, garderie d'enfants. - Ouverte de
7 h. à 16 h. 30, av. de la Gare 21. Planning
familial. - Consultations sur rendez-vous,
23 46 48. Permanence téléphonique le lunr
di et vendredi de 14 h. 30 à 15 h. 30. Con-
sultations conjugales. - Consultations sur
rendez-vous, av. de la Gare 21, 22 92 44.
Groupe A.A. - Réunion le mardi à 20 h. 30,
Saint-Guérin 3, au-dessus du parking.
Croix d'or. - Centre d'accueil , bâtiment du
service social, chaque vendredi 20 h.
Service social pour les handicapés physi-
ques et mentaux. - Centre médico-social
régional, rue St-Guérin 3, tél. 027/23 29 13.
Bibliothèque municipale. - Ouverte mardi ,
mercredi, jeudi et vendredi de 14 h. 30 à
19 heures.
Haute-Nendaz. - Dancing Lapin-Vert: ou-
vert tous les soirs de 21 h. 30 à 3 h., sauf le
lundi.
Taxis de Sion. — Service permanent et sta-
tion centrale gare, tél. 22 33 33.
Dancing Le Gallon: - Ouverture tous les
soirs de 22 h. à 3 h. ou 4 h. suivant la sai-
son. Dimanche fermé.
Dancing-discothèque La Matze. - Ouvert
jusqu'à 3 h. Dimanche dès 16 h.: disco
dansant , tél. 22 40 42.
Musée des costumes. — Vivarium : route de
Sierre, Uvrier: ouvert tous les jours, sauf
les dimanches et lundis, de 13 à 18 heures.
Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires,
tél. 22 11 58, Mme G. Fumeaux, avenue
Pratifori 29, ouvert de 11 à 13 heures.
Consommateur-information: rue de la Por-
te-Neuve 20, ouvert le jeudi de 14 à
17 h. et non 16 h. comme précédemment.
Bibliothèque des Jeunes. - Lundi, mercredi
et vendredi: 9 h. 30 à 11 h. 30 et 14 h. à
18h.
Pro Senectute. - Rue des Tonneliers 7, tél.
027/22 07 41. Permanence: jeudi et sur
rendez-vous.
SP1MA, Service permanent d'informations
sur les manifestations artistiques, tél.
22 63 26.
Baby-sltters. - Tél. 22 38 20 et 22 96 63
heures des repas et 22 42 03 matin.
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En revanche, la Sulzer nomina-
tive et la Jelmoli abandonnent du
terrain. Finalement les assurances
n'ont pas particulièrement brillé
aujourd'hui et s'inscrivent en lé-
gère baisse sous la conduite des
bons de participation de la Win-
terthur et de la nominative de la
Zurich.

Les obligations suisses et étran-
gères libellées en francs suisses se
sont généralement bien compor-
tées. Dans ce dernier groupe de ti-
tres, on peut mentionner l'émis-
sion des titres suivants : Oester.
Donaukraftwerke 1982-1992, délai
de souscription jusqu 'au 12 janvier
1982, le taux et le prix d'émission
ne sont pas encore connus ; Ansett
1982- 1992 délai de souscription
du 7 au 13 janvier 1982, là aussi le
taux et le prix d'émission doivent
encore être publiés.

Total des titres cotés 183
dont traités 91
en hausse 50
en baisse 25
inchangés 16
cours payés 185

Tendance générale bien soutenue
bancaires bien soutenues
financières bien soutenues
assurances à peine soutenues
industrielles bien soutenues
chimiques bien soutenues
oblig. suisses bien soutenues
oblig. étrangères bien soutenues

L'indice général de la SBS a
progressé de 1.4 point à 292.4 hier
lundi, première séance de la se-
maine et par la même occasion de
l'année.

Cette bonne tenue initiale du
marché n'a pas une signification
très importante en raison du vo-
lume des transactions modestes.
En effet, le nombre des cours
payés n'a pas atteint 200.

Dans le détail de la cote, les
bancaires sont bien soutenues. Les
investisseurs se sont particulière-
ment intéressés au bon de partici-
pation de PUBS.

Parmi les fmancieres, l'action
d'Elektrowatt progresse de
30 francs à 2210 ; bonne tenue aus-
si de la Biihrle porteur en hausse
de 20 francs à 1480.

Aux industrielles, les titres au
porteur de BBC, Nestlé et Alusuis-
se se sont distingués et comptabi-
lisent une avance intéressante.

Châteauneul-Conthey. - Piscine du Rési-
dent-Parc, couverte et chauffée - Bassin
de 17 m x 7m.
Nendaz-Statlon. - Dancing Le Negresco
ouvert tous les soirs de 22 h. 00 à 3 h. 00.
Association valaisanne femmes, rencon-
tres, travail. — Bureau ouvert le mardi de
14 à 18 heures, documentation à disposi-
tion. Entretiens avec notre conseillère en
orientation professionnelle. Rue de la Por-
te-Neuve N" 20, 1 er étage, tél. 22 10 18.
SRT-Valals. - Tél. 027/22 30 66. Un répon-
deur automatique enregistre vos commu-
nications. Le secrétariat , rue de la Tour 14,
est ouvert le mercredi de 16 à 18 heures.

MARTIGNY
Pharmacie de service. — Tél. au N° 111.
Médecin de service. -Tél. au N° 111.
Hôpital. - Heures des visites chambres
communes tous les jours de 13 h. 30 à
15 h. et de 19 à 20 heures; privées de
13 h. 30 à 20 h.
Service médico-social communal. - Rue
de l'Hôtel-de-Vllle 18. Soins au centre du
lundi au vendredi de 14 à 15 h., tél. 2 11 41.
Infirmières : Mme Gorret, tél. 2 46 18, heu-
res des repas et Mme Rouiller , tél. 2 57 31,
heures des repas.
Service dentaire d'urgence pour le week-
end et les Jours de fête. - Appeler le nu-
méro 111.
Ambulance officielle. - Tél. 2 2413 et
215 52.
Service social pour les handicapés physi-
ques et mentaux. - Centre médico-social
régional, rue de l'Hôtel-de-Vllle 18, tél. 026
2 43 54/ 2 43 53.
Pompes funèbres. - Ed. Bochatay, télépho-
ne 2 22 95. Gilbert Pagliotti , 2 25 02. Marc
Chappot et Roger Gay-Crosier , 2 2413 et
215 52.
ACS. - E. Bourgos, dépannage (jour et
nuit) 026/8 22 22.
Service dépannage. - Carrosserie Pierre
Germano, 2 25 40.
Centre de planning familial. - Avenue de la
Gare 38, tél. 2 66 80.
Consultation conjugale. - Avenue de la
Gare 38, prendre rendez-vous au N°
027/22 92 44.
Service d'aides familiales: pour tous ren-
seignements, s'adresser à la responsable
du service, Mme Philippe Marin, infirmière,
chemin de la Prairie 3, Martigny,
tél. 2 38 42. Tous les jours de 7 à 9 heures
et à partir de 18 heures.
A.A. - Groupe de Martigny, réunion le ven-
dredi à 20 h. 30, local Notre-Dame-des-
Champs N° 2. Tél. 026/2 11 55, 5 44 61 et
8 42 70.
Groupes alcooliques anonymes «Octodu-
re». - Bâtiment de la Grenette, Martlgny:
réunion tous les mercredis à 20 h. 30, SOS,
tél. 2 49 83 et 5 46 84.
Bibliothèque municipale. - Mardi de 15 à
17 h., mercredi de 15 à 17 h. et de 19 h. 30
à 20 h. 30; vendredi de 15 h. à 18 h. 30, sa-
medi de 15 à 17 h.
Centre femmes Martlgny. - Rencontre,
aide, échange, femmes seules, femmes
battues ou en difficulté. Service de baby-
sittlng - Bibliothèque. Tél. 026/2 51 42.
Pro Senectute. - Rue de l'Hôtel-de-Ville 18,
téléphone 026/2 25 53. Permanence: mardi
de 9 à 11 heures et sur rendez-vous.
Fondation Pierre-Gianadda. - Musée ar-
chéologique, musée de l'automobile, ex-
position Jeanclaude Rouiller (jusqu'au 27
décembre). Invitée du mois au Foyer: Jac-
queline Bertelle. Ouvert tous les les jours
de 13 h. 30 à 18 heures. Fermé le lundi.
Repas è domicile et bénévolat: tél.
026/2 25 44. Lundi, mercredi et vendredi ,
de 8 h. à 9 h. 30. Jusqu'à la tin de l'année,
projection, tous les dimanches à 17 heures,
du spectacle audio-visuel « Martlgny, ville
d'accueil, ville de passage».
CAS - Assemblée le vendredi 8 janvier à
20 heures au motel des Sports.

SAINT-MAURICE
Pharmacie de service. - Pharmacie
Gaillard, tél. 65 12 17, app. 65 22 05.
Médecin de service. — En cas d'urgence en
l'absence de votre médecin habituel, .clini-
que Saint-Amé, tél. 65 12 12.
Ambulance. - Tél. 025/71 62 62 et
026/2 2413.
Service dentaire d'urgence. - Pour le
week-end et les jours de fête, appeler le
111.
Taxlphone. - Service jour et nuit, télépho-
ne 71 17 17.
Dépannage Jour et nulL - Garage et carros-
serie Pierre Addiks, tél. 65 13 90.

CHANGES - BILLETS
France 30.50 32.50
Angleterre 3.30 3.50
USA 1.74 1.84
Belgique 4.10 4.40
Hollande 71.50 73.50
Italie 14.— 16.—
Allemagne 78.50 80.50
Autriche 11.20 11.50
Espagne 1.70 1.95
Grèce 2.50 3.50
Canada 1.46 1.56
Suède 31.25 33.25
Portugal 2.20 3 —
Yougoslavie 3.50 4.50

PRIX DE L'OR (Icha n.c.)
Lingot 22 500.- 22 750
Plaquette (100 g) 2 250.- 2 290
Vreneli 183.- 200
Napoléon 184.- 199
Souverain (Elis.) 170.- 182
20 dollars or 890.- 930
ARGENT (Icha u.c.)
Le kilo 450.- 470

Service médico-social du district. — Hos-
pice Saint-Jacques, tél. 65 23 33.
Garderie d'enfants. - Du lundi au vendredi
de 13 h. 30 â 18 heures dans une classe
d'école primaire.
Pompes funèbres. - Albert Dirac, télépho-
ne 651219. François Dirac, téléphone
65 1514.
Samaritains. - Dépôt de matériel sanitaire,
Mme Marie Rappaz , chemin des Iles,
65 23 39. Exercices : deuxième mardi de
chaque mois, dès 20 heures.

MONTHEY
Pharmacia de service. - Carraux, 71 21 06.
Les dimanches et jours fériés, la pharmacie
de service est ouverte de 9 h. 30 à 12 h. et
de17h.è19h.
Médecin. - Service médical jeudis après-
midi, dimanches et jours ferlés , tél.
71 11 92.
Centre médico-social. - Place Centrale 3,
tél. 71 69 71.
Samaritains. - Matériel de secours, télé-
phone 71 14 54 et 71 23 30.
Ambulance. -Tél. 71 62 62.
Hôpital. - Heures des visites, chambres
communes et mi-privées, mardi, jeudi , sa-
medi et dimanche, de 13 h. 30 à 15 heures;
privées tous les jours de 13 h. 30 à 19 h.
Service dentaire d'urgence. - Pour le
week-end et les jours de fête, appeler le nu-
méro 111.
Service social pour les handicapés physi-
ques et mentaux. - Villa des Ifs, avenue de
France 37, tél. 025/71 77 71.
Pompes funèbres. - Maurice Clerc, télé-
phone 71 62 62; J.-L. Marmillod, 71 22 04;
Antoine Rithner, 71 30 50.
Dancing Treize-Etoiles. - Ouvert jusqu'à
3 heures. Fermé le lundi.
Taxis de Monthey. - Service permanent,
station place Centrale, téléphone 71 14 84
et 71 41 41.
Taxlphone. - Service jour et nuit, <fi
71 71 17.
Dépannage. - Jour et nuit : (0 71 43 37.
Bar Le Corso. - Ouvert jusqu'à 24 h.
Alcooliques anonymes. - Réunion tous les
vendredis au café Industriel , à 20 h. 30. Ro-
ger, tél. 71 18 32.
Pro Senectute. - Avenue du Simplon 8, tél.
025/71 59 39. Permanence: mardi de 14 à
16 heures et sur rendez-vous.
Dancing discothèque Dillan's. - Téléphone
025/71 62 91. Ouvert tous les jours de
22 heures à 3 heures. Samedi dès 21 heu-
res.
Centre fltness du Chablais. - Téléphone
02571 44 10, piscine chauffée, sauna, so-
larium, gymnastique. Ouvert de 8 à 21 h.

BEX
Médecin et pharmacie de service. - Hôpital
d'Aigle, tél. 26 15 11.
Pharmacie Centrale. - 63 16 24 (sur ordon-
nance).
Hôpital de Bex. - Tél. 63 12 12.
Police. - Tél. 63 23 21 ou 117.
Service du (eu. -Tél. numéro 118.
Taxlphone. - Service jour et nuit, 'fi
71 17 17.

AIGLE
Médecin et pharmacie de service. - Hôpital
d'Aigle, tél. 26 15 11.
Police. Téléphone N" 117.
Ambulance. - 26 27 18.
Service du feu. - Téléphone N° 118.

VIÈGE
Pharmacie de service. - Fux, 46 21 25.
Service dentaire d'urgence. — Pour le
week-end et les jours de fête , appeler le nu-
méro 111.

BRIGUE
Pharmacie de service. -Guntern, 23 15 15.
Alcooliques anonymes. - Mercredi
dès 20 h. 15, Rohnensandstrasse 6, tél.
23 43 53, 23 62 46 et 23 80 42. Naters,
tél. 23 12 61.
Service social pour les handicapés physi-
ques et mentaux. - Spitalstrasse 1, tél. 028
23 35 26 / 23 83 73.
Dépôt de pompes funèbres. - André Lam-
brigger , tél. 23 73 37
Patrouilleurs TCS. - Tél. 022/140 ou
031/140.

Suisse 29.12.814.1.82
Brigue-V.-Zerm. 85 d 85 d
Gornergratbahn 840 d 840 d
Swissair port. 690 685
Swissair nom. 640 640
UBS 3080 3110
SBS 316 324
Crédit Suisse 1980 2010
BPS 990 1010
Elektrowatt 2190 2210
Holderb. port 635 642
Interfood port. 5450 5400
Motor-Colum. 450 450 d
Oerlik.-Bùhrle 1465 1460
Cte Réass. p. 6400 6400 d
W'thur-Ass. p. 2700 2705
Zurich-Ass. p. 15950 16000
Brown-Bov. p. 1095 1100
Ciba-Geigy p. 1270 1290
Ciba-Geigy n. 537 545
Fischer port. 480 480 d
Jelmoli 1350 1330
Héro 2550 2525
Landis & Gyr 1050 1070
Losinger 530 d 520
Globus port. 1920 d 1900 d
Nestlé port. 3150 3190
Nestlé nom. 1910 1920
Sandoz port. 4100 4150
Sandoz nom. 1500 1525
Alusuisse port. 655 660
Alusuisse nom. 260 268
Sulzer nom. 1850 1900
Allemagne
AEG 37.50 36
BASF 108.50 108.50
Bayer 91 92.25
Daimler-Benz 230 230.50
Commerzbank 101.50 105
Deutsche Bank 207.50 212
Dresdner Bank 104 107
Hoechst 95.75 96.50
Siemens 161 165
VW 104.50 107.50
USA et Canada
Alcan Alumin. 41.25 40.75
Amax 86 85
Béatrice Foods 31.50 d 32.75
Burroughs 61 60.50
Caterpillar 102 d 99.50
Dow Chemical 47.50 46.75
Mobil Oil 44.50 43.75

Un menu
Carottes râpées
Langue de veau
Macédoine de légumes
Far breton

Le plat du jour
Far breton au rhum

Pour 6 personnes: 6 pru-
neaux bien moelleux, 4 gros
œufs, 125 g de farine, 135 g
de sucre semoule, 0,5 I de
lait, 1 sachet de sucre vanillé,
2 cuillerées à café de rhum.

Versez dans une jatte la fa-
rine, le sucre et les œufs ;
mélangez le sucre vanillé.
Fouettez bien.

Faites tiédir le lait, versez-
le sur la pâte et mélangez.
(La consistance doit être cel-
le d'une pâte à crêpes.) Ajou-
tez le rhum. Beurrez un plat
profond allant au four , et ver-
sez-y le mélange. Répartis-
sez les pruneaux dans le
plat.

Faites cuire 15 minutes au
four préchauffé au maxi-
mum. Baissez le thermostat à
7 et laissez encore 45 minu-
tes (une heure complète de
cuisson en tout). Servez tiè-
de de préférence.

Conseils culinaires
Pour accompagner la lan-

gue de veau, confectionnez
une vinaigrette composée
d'huile, vinaigre, moutarde,
sel, poivre, fines herbes,
œufs durs, tomates éplu-œu.s ours, lomaies epiu- danse dans un cours pr j vé
chees, poivron vert, le tout ou bien exécutez, chez vous,
hache très finement chaque matin, une série de

Les œufs brouillés à la dix des exercices suivants,
provençale sur tomates peu- Pour vos cujSseS: debout
vent constituer l'essentiel main aux hanches, écartez
d un repas léger, ou bien une vos pjeds de 20 cm environ
petite entrée pour un repas et fléchissez vos jambes le
entre amis avant le plat de ré- p|US bas possible, le torse
sistance. Ils ne surchargent bjen droit Ensuite, couchée
pas trop le menu, et appor- sur !e d0Si soulevez vos jam-
tent cependant d'utiles élé- bes à l'oblique et pédalez ra-
ments nutritifs. Servez les pidement pendant deux mi-
œufs brouillés sur des demi- nutes. Pour vos mollets : pra-
tomates salées et poivrées tiquez les exercices dits « en
que vous aurez fait cuire tailleur»: assise à terre, croi-
doucement dans un peu se2 |es jambes devant vous,
d'huile. essayez de vous relever sansEn ouvrant le paquet de je secours de vos mains,
tranches de jambon, vous
n'arrivez pas à séparer les
tranches les unes des autres
sans les briser: refermez le
paquet, et passez-le un mo-
ment sous le robinet d'eau
froide.

Vous avez des restes de
fromage? Servez-vous-en
pour réaliser de délicieux
toasts au fromage. Pour cela,

29.12.81 4.1.82
AZKO 16.25 d 16.50
Bull 8.50 8
Courtaulds 2.40 d 2.50
de Beers port. 12.75 12.25
ICI 9.50 d 9.75 d
Péchiney 30 30
Philips 14.25 15
Royal Dutch 61.50 62.75
Unilever 108 107.50
Hoogovens 10.75 d 10.75 d

BOURSES EUROPÉENNES
29.12.81 4.1.82

Air Liquide FF 479 550
Au Printemps 120.50 115
Rhône-Poulenc 118 118.50
Saint-Gobain 146.20 147
Finsider Lit. 34 31
Montedison 160 158
Olivetti priv. 2050 2090
Pirelli 1265 1295
Karstadt DM 186.70 187
Gevaert FB 1500 1515

FONDS DE PLACEMENT
(HORS COTE)

Demande Offre
America Valor 372.25 382.25
Anfos 1 131 132
Anfos 2 H0.50 111
Foncipars 1 2300 2400
Foncipars 2 H70 1250
Intervalor 49.74 50.75
Japan Portfolio 481.50 491.50
Swissfonds 1 190 192
Swissvalor 54.75 55.75
Universal Bond 73.50 74.50
Universal Fund 480 495
AMCA 25.75 26
Bond Invest 54.25 54.50
Canac 84 84.50
Espac 69.75 70.25
Eurit 105 106
Fonsa 86.50 86.75
Germac 73.50 74
Globinvest 57.50 57.75
Helvetinvest 93.50 93.75
Pacific-Invest. lis 115
Safit 366 370
Sima 185 185.50
Canada-Immob. 750 " —
Canasec 543 553
CS-FONDS-Bds 51.25 52.25
CS-FONDS-Int. 62.25 63.25

En conversation comme à
la guerre, il suffit de tenir
un quart de plus que l'ad-
versaire.

André Maurois

Variété
Voici une des affichettes

diffusée dans les Landes:
«Avec un arbre, on peut

fabriquer un million d'allu-
mettes, avec une allumette
on peut faire brûler un mil-
lion d'arbres.»

enlevez la croûte de tous les •
petits restes de fromage f
quels qu'ils soient. Hachez- 2
les et faites-les fondre su r feu •
doux avec un peu de lait et S
un peu de poivre. Tartinez é
des toasts avec du beurre et •
étalez cette pâte dessus.

Votre ligne... *
Elles ont bien de la chance f

celles qui ont quelques kilos %
de trop. Moi, je suis désolée •
par la maigreur de mes jam- •
bes. Si je fais un peu de 2
suralimentation pour les étof- S
fer , je m'épaissis au niveau •
des hanches et de la taille s
mais reste toujours squelet- •tique au niveau des cuisses •
et des mollets.

Connaissez-vous une dan- #
seuse aux jambes maigres? •
Non. Pourquoi? Parce que f
l'exercice physique intensif @
galbe toujours et parfois •
trop, les cuisses et les mol- •
lets des professionnels de la _\
danse. La suralimentation ____
n'aura aucun effet sur vos •
jambes si votre morphologie __
est longiligne. Pratiquez la _

BOURSE DE NEW YORK
30.12.81 4.1.82

Alcan 22% 23
Amax 46% 47%
ATT 58% 58V4
Black & Decker 37% 38%
Boeing Co 22% 23 VA
Burroughs 34^ 34H
Canada Pac. 351/4 35
Caterpillar 55^ 54%
Coca Cola 34% 345,4
Control Data 34% 35
Dow Chemical 26 26V4
Du Pont Nem. 371/4 38%
Eastman Kodak 71% 73
Exxon 31% 30%
Ford Motor 16% 17%
Gen. Electric 573^ 531/4
Gen. Foods 31% 31%
Gen. Motors 38V4 39%
Gen. Tel. 32 31%
Gulf Oil 35% 34%
Good Year 18% 18%
Honeywell 70W 71W
IBM 57% 58%
Int. Paper 391/4 39%
ITT 29'/< 30
Litton 56% 57
Mobil Oil 24 W 24 Vi
Nat. Distiller 23% 24
NCR 43% 44%
Pepsi Cola 36% 36%
Sperry Rand 35 34%
Standard Oil 51% 51
Texaco 33% 331/4
US Steel 30 30
Technologies 41 % 42 %
Xerox 40% 41%

Utilities 109.83 (+0.82)
Transport 379.68 (-0.62)
Dow Jones 862.52 (+7.52)

Energie-Valo'r 111.25 113.25
Swissinvn.ob. 61 1160 1170
Ussec 536 546
Automat.-Fonds 67 68
Eurac 239.50 241.50
Intermobilfonds 66 67
Pharmafonds 138.50 139.50
Poly-Bond int. 58.90 59.40
Siat 63 1125 1135
Valca — 58



CINEMAS
SIERRE mWHÊÊ!-

Ce soir à 20 h. 30 - Dernière séance
16 ans
LA CAGE AUX FOLLES II
Le grand succès 1981

r S|ERRE KHiÉH
Ce soir à 20 h. 30 - Dernier jour
16 ans . ,„
Isabelle Adjani, sublime, Thierry Lhermitte
l'emmerdeur, un couple exemplaire...
L'ANNÉE PROCHAINE SI TOUT VA BIEN
Une comédie de J.-Loup Hubert

I MONTANA ¦WJWgrliffW

Film enfants matinée à 17 heures -12 ans
SUPERMANN
Le héros volant
Soirée à 21 heures - 16 ans
LA FEMME D'À CÔTÉ
de François Truffaut
avec Gérard Depardieu et Fanny Ardant.
Bouleversant et cruel.

CRANS KWBlfifg

Matinée à 17 h. et soirée à 21 h.
16 ans
L'ÉQUIPE DU CANNON BALL
Comédie américaine avec Burt Reynolds
Roger Moore, Farah Fawcett, etc.
Une course automobile chargée de gags
Nocturne à 23 heures -18 ans
LA FUREUR DU DRAGON
Un Bruce Lee à ne pas rater

HAUTE-NENDAZ

Films enfants à matinée à 17 heures
Soirée à 21 heures
LE PROFESSIONNEL
avec Belmondo, Lautner et Audiard

I SI0N mÊKÊ
Ce soir à 20 h. 30-12 ans
LA CHÈVRE
de Francis Veber
avec Pierre Richard et Gérard Depardieu
Un immense éclat de rires

l »gwn™ Consultation
HQ| conjugale

Ce soir à 20 h. 30-16 ans
FLICS EN JEANS
Cent minutes de suspense et d'action
avec Tomas Milian et Jack Palance

I SION _____
Ce soir à 20 h. 30-14 ans '

POUR QUELQUES DOLLARS DE PLUS
de Sergio Leone
avec Clint Eastwood

MARTIGNY Kli î
Ce soir 20 h. 30- 12 ans
Un «science-fiction» qui vous fera pleurer
de rire!
DARK STAR
(Les paumés de l'espace)
Dès demain mercredi à 20 h. 30 -14 ans
TARZAN L'HOMME SINGE

I MARTIGNY HHH
Dès ce soir à 20 h. 30 -16 ans
Un film tendre, drôle, pudique, évident!
BEAU-PÈRE
de Bertrand Blier avec Patrick Dewaere, la
toute jeune Nathalie Baye et Nicole Garcia

NOUÏ OtMÉ- 1 AfAAIM
NAOtONS , >C V^TOM < / V  Iles

Je préférerais que tu ne
prennes pas l'avion, Paul
vie fol Irlandais... 

,'C'JS POUVEZ Cents EUCER, rtEStlEURZ:
us wses SONT stm r» PUCE ...

AAVij f f '

I

I ST-MAURICE BftffilP

Aujourd'hui: relâche
Dès jeudi, à 20 h. 30 -16 ans
LE PROFESSIONNEL
de Georges Lautner avec J.-P. Belmondo

MONTHEY BWJWBICT

Ce soir à 20 h. 30 - Dernière séance
16 ans
Deux heures de suspense et d'action !
L'ARME A L'ŒIL
Demain mercredi à 14 h. 30 et 20 h. 30
Hans
PAPILLON
L'extraordinaire film de Steve McQueen et
de Dustin Hoffmann

MONTHEY BBJJll

Ce soir à 20 h. 30, demain à 20 h. 30
Admis dès 18 ans
Aussi coquin que drôle!
Alexandre Steward est la célèbre Mme Clau
de dans
MADAME CLAUDE N° 2

I BEX

Ce soir à 20 h. 30 - Dès 18 ans révolus
Parlé français
INTIMITÉ SECRÈTE
Version intégrale
Strictement pour adultes avertis

linAiiiÉAknri
Liste des gains du tirage N° 1 du 2 jan-
vier:

2 gagnants avec 6 Fr. 669 091.25
7 gagnants avec 5

+ N° compl. 28 571.45
256 gagnants avec 5 1 816.85

11 664 gagnants avec 4 50.—
150 421 gagnants avec 3 5.—

Problèmes de couple

Sion: avenue de la Gare 21
Martlgny: avenue de la Gare 38
Un seul numéro de téléphone
027/22 92 44

Planning familial
Sion: avenue de la Gare 21
Tél. 027/23 46 48
Martlgny: avenue de la Gare 38
Tél. 026/2 66 80

JC v«is LES m -
TfcflPER QUflNO
EU.CS SORTI -

«ONT ! _ +.

WTW.UI.SVTIMWT1I !¦

Il esl temps de vous mettre en N

route, Temple...on est en train da
charger l'avion je vais vous y >

> conduire en voiture. >—-<

Î Xe n'est pas un^.
'Irlandais ,mais proba-\
blement un fou...un plai- >
sanlin qui n'aura su rem en!t

^ 
pas le courage de 

mettre
A ses menaces à exécution.

, 
PLUS TARD, SUR i ¦ASWciDi

DONNEZ
ORDRE AUX
cuirs D 'UN iris

GÉNÉRAL riST, -t
RASAR A DETECTE
¦'. ¦ENNlftl

î ^T""
ie______m
17.00 Point de mira
17.10 4, 5,6,7... Bablbouchettes

Martin le hérisson. A la cui-
sine avec Danlèle: Le hé-
risson en chocolat

17.20 Comme les six doigts
de la main
Un film d'André Mélançon
1 re partie:
Les épreuves d'Alain

17.45 Téléjournal
17.50 Le grand voyage... en train

Australie: En ligne droite
18.55 Journal romand
19.10 Quadrillage

Un jeu de lettres présenté
par Serge Moisson

19.30 Téléjournal
20.05 Le chef de famille (1)

La femme de 30 ans
Une série écrite et réalisée
par Nina Companeez

21.05 Entracte

ssPP^

L'émission sur le spectacle
de Maurice Huelin et Pa-
trick Ferla. Ce soir: But!

22.05 Téléjournal
22.15 Hockey sur glace

Non ! Choisissez
une autre A "̂**\solution ! _

»¦> Pv\ j
Sautez... UK-i^ i

~

sur l'occasion . v̂r-^CJ
en lisant ,vli' \\
les annonces .,,- 31. —
du Nouvelliste ci1;

"
i
,a43"'

JRADIOl
Informations à toutes les heures
(sauf à 22.00 et 23.00) et à 12.30,
et 22.30
Stop-service à 10.00, 14.00, 15.00
et 16.00

Liste noire
de minuit à 6.00

6.00 Journal du matin
Informations et variétés

6.00 7.00,8.00 Editions
principales

/ Je vais procéder
à des vé rifications de

sécurité je vérifie
toujours tout moi-

\ même depuis que <T.
I cette affaire a iljp
V comrnence '̂ïlljj

~^ =̂̂ ï\7~l\

LÉVISIO
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9.45 La maison

où l'on joue
10.15-10.30 Cours de formation

Follow me (11)
14.45 Da capo

Gellebte Lùgen
16.45 La maison où l'on joue
17.15 TV scolaire

Le choix d'un métier: Qui
décide, et comment?

17.45 Gschlchte-Chischte
17.55 Téléjournal
18.00 Carrousel
18.35 Elnlach Lamprecht

Série avec Cari Heinz
Schroth, Hans Wyprëchtl-
ger, Witta Pohl

19.05 Informations régionales
19.30 Téléjournal

Sports
20.00 DerAlte

Mort d'un lâcheur
21.05 La suite dans

quelques Instants
21.10 CH-Magazlne
21.55 Téléjournal
22.05 Sports

Hockey sur glace
23.05-23.10 Téléjournal

wQ___________ m
15.30 Un marzlano sulla terra

(Visit to a Small Planet)
Film comique de
Norman Taurong

16.50 Animaux, animaux
Le serpent

17.10 La grande vallée
La folie d'Evan

18.00 Histoires d'un petit chat
«gré
2. L'anniversaire

18.05 Les fables du serpent
à plumes
1. Le soleil et les indiens

18.45 Téléjournal
18.50 La croisière s'amuse
19.15 Troisième Age:

Les dangers de la route
19.50 Magazine régional
20.15 Téléjournal
20.40 Uramal

Film de Giovanni Doffini et
Delta Gregorio

21.45 Orsa magglore
Thèmes et portraits

22.30 Téléjournal
22.40-24.00 Mardi-sports

Hockey sur glace
Téléjournal

6.30 Actualités régionales
6.35 Sports
6.55 Minute oecuménique
7.30 Titres
8.10 Revue de la presse

romande
8.25 Mémento des spectacles

et des concerts
8.30 Sur demande

Tél. 021 ou 022/21 75 77
9.03 La gamme
9.30 Saute-mouton

11.30 Chaque jour
est un grand jour

12.20 La pince
12.30 Journal de midi
12.45 env. Magazine d'actualité
13.00 La pluie et le beau temps

par Jacques Donzel
16.00 Le violon et le rossignol

par Gll Caraman et Jean-
Daniel Biollay

17.00 Les Invités
de Jacques Bofford

18.00 Journal du soir
18.15 Actualités régionales
18.25 Sports
18.30 Le petit Alcazar

par Pierre Grandjean et
Jean-Claude Arnaudon

19.00 Titres de l'actualité
19.05 env. Les dossiers

de l'actualité
et revue de la presse suis-
se alémanique

19.30 Le petit Alcazar
20.00 La chanson devant sol

par Robert Burnler
21.00 Transit

(Avec des Informations
sportives)

22.30 Journal de nuit
22.40 Petit théfltre de nuit

Le Boromé
22.50 env. Blues In the nlght

par Bruno Durring
24.00-6.00 Liste noire

Liste noire
de minuit à 6.00

6.00 Journal du matin
7.00 RSR 2 présente...
7.05 (s) Suisse-musique
9.00 Informations
9.05 Connaissances

Rencontre
avec Peter Ustlnov

9.30 Mission et démission
de l'Occident
10. Les élites du Verseau

10.00 Radioscopie
10.58 Minute oecuménique
11.00 Informations
11.05 Perspectives musicales

Les opéras dramatiques de
Rossini

12.00 (s) Vient de paraître
12.50 Les concerts du jour
13.00 Formule 2

Le journal de la mi-journée
13.30 (s) Stéréo-balade

par Stuff Combe

12.05 Réponse è tout
12.25 Une minute

pour les femmes
12.30 Les visiteurs du jour
13.00 TF1 actualités
13.45 Féminin présent

A la rencontre de votre en-
fant. 14.05 La légende des
chevaliers aux cent huit
étoiles. 14.50 Rencontre en
fête. 15.30 Dossier. 16.10
Découvertes TF1. 16.25 El-
les comme littérature.
17.00 Les recettes de mon
village. 17.20 Tout feu, toul
femme. 17.50 Vldéostar.

18.00 C'est A vous
18.25 1, Rue Sésame
18.50 Les paris de TF1

Avec Enrico Macias
19.20 Actualités régionales
19.45 Vous pouvez compter

sur nous
20.00 TF1 actualités
20.30 Juliette et compagnie

Une émission de variétés
proposée par André Blanc,
avec la collaboration de
Catherine Bérard.

21.30 La nouvelle malle
des Indes (1)
Série de 7 épisodes

22.20 Regards entendus
Lascaux par Bataille

23.00 TF1 actualités

••••>•••••••
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10.30 AZ Antlope
12.05 Passez donc me voir
12.30 J'ai la mémoire qui flanche
12.45 Journal de l'A2
13.35 Magazine régional

Les amours des années
grises

13.50 Mon village à l'heure
allemande (2)
Feuilleton de Marlène Ber-
lin, d'après le roman de
Jean-Louis Bory

14.00 Aujourd'hui madame
La charité aujourd'hui

15.00 Aux yeux du souvenir
Un film de Jean Delannoy
(1948)

16.45 L'Inoubliable comtesse (2)
17.10 Itinéraires

Invitation à la fête de Bail
17.45 RécréA2

Présentation Ariane
Pouffi-Foukj. Les arbres.
Yok-Yok. C'est chouette.
3,2,1... contact. 3. La vie
commence à la naissance
pour finir à la mort

18.30 C'est la vie
18.50 Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales
19.45 Les gens d'Ici
20.00 Journal de l'A2

Les dossiers de l'écran

14.00 Réalités 9.00 Agenda
Vieillir aujourd'hui et de- 12.00 Sport
main 12.15 Félicitations

15.00 (s) Suisse-musique 12.40 Rendez-vous de midi
Production: Radio suisse 14.05 Pages de Czlffra et Wll-
romande v 

llams
17.00 Informations 15.00 Tubes hier
17.05 (s) Hotline succès aujourd'hui

Rock Une 16.05 Un hâte de marque et ses
par Gérard Suter disques : August O. Hohler,

17.50 Jazz Une publlclste et psychologue
Jazz rock, par Gérard Su- 17.00 Tandem
ter 16.30 Sport

18.00 Les archives du jazz 18.45 Actualités
par Etienne Perret 19.30 Théâtre Karl Valentin

18.30 Sciences au quotidien 20.00 Musique populaire
18.50 Per I lavoratori Itallanl 21.30 Le coin du dialecte

In SvIzzera 22.rj5 Hits Internationaux
19.20 Novltads 23.05 A la jazzothèque

Informations en romanche 24 00 clUD d8 nuit
19.30 RSR 2 présente...
19.35 La librairie des ondes p i mjfl m_fTJmmmmJ_f
20.00 Aux avant-scènes _̂______________________̂l̂ l̂ ljl̂jf _̂^̂

radlophonlques
L'aquarium Informations à 6.00, 7.00, 8.00,

22.00 Musique au présent 9-00. 110.00. 12.00, 14.00, 16.00,

23.00 Informations 23 °°' ?? 5?
23.05 Blues In the nlght 6 «> Musique et Informations
24.00-8.00 Liste noire 9-05 Radio-matin

12.10 Revue de presse
12.30 Actualités

|0 "̂HsfJBHi piMaMBM 1305 Feuilleton_________________\ 13.30 Chantons à mi-voix
14.05 Radio 2-4

Informations à 5.30, 6.00, 6.30, 16.05 II ilammlferalo
7.00, 8.00, 9.00, 11.00, 12.30, 17.30 Après-midi musical
14.00, 16.00, 19.00, 22.00, 23.00, 1830 chronique régionale
24.00,5.30 19.00 Actualités spécial-soir

Club de nuit 20.oo Sport et musique
6.00 Bonjour 23.05-24.00 Nocturne musical

••••«M •••••••••••• <¦)••••>•••••• *••••••• !
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l Une douceur provisoire... •
Nord des Alpes et Alpes : en partie ensoleillé, puis ¦ !

m nouvelles pluies dès ce soir (neige dès 1500 à 1800 m). •
• 5 à 10 degrés. Vent d'ouest modéré à fort en montagne. 9
9 Sud des Alpes et Engadine : en général ensoleillé.
0 Evolution pour mercredi et jeudi : au nord : mercredi S
• variable, plus froid le soir avec neige parfois jusqu 'en ____
• plaine ; au sud : ensoleillé. L'air froid sur la Norvège 2
S (jusqu 'à — 21 à Oslo) descend lentement vers le sud. S
• A Sion hier : variable, éclaircies et faibles averses, •
• 5 degrés. A 13 heures : 6 (pluie) à Berne, 7 (nuageux) à
_\ Zurich et Locarno, 9 (nuageux) à Genève, 14 (nuageux) «
«3 à Bâle, - 3 au Santis, - 20 à Moscou, -19 à Oslo, •
• 3 (couvert) à Milan, 12 (nuageux) à Paris, 13 (nuageux) f
5 à Nice, 17 (nuageux) à Palma, 18 (serein) à Tunis. J
J La température moyenne plurinnnuelle de janvier : •
• Zurich — 1,0, Berne - 1,5, Sion aérodrome et Saint-Gall •

- 1,6, Engelberg - 3,1, Montana-Crans - 3,4, Davos S
5 - 5,4, Scuol - 5,7, Santis - 8,1, Samedan - 10,5. *• ______ *_____^ J

20.35 La femme flic
Un film d'Yves Boisset
(1979)
Débat . La police et
les citoyens

23.15 Antenne 2 dernière

Tm.imm.Mmm.i
18.30 FR3 Jeunesse

Les couleurs du temps
18.55 Tribune libre
19.10 Solr3
19.20 Actualités régionales
19.40 Télévision régionale
19.55 Ulysse 31

Les marais des Doubles (3)
20.00 Jeux de 20 heures

Ce soir à Nancy
20.30 Le magot de Josef a

Un film de Claude Autant-
Lara (1963), d'après un ro-
man de Catherine Claude
Avec Bourvil , Anna Magna-
nl, Pierre Brasseur , Ramon
Iglesias, Henri Virlojeux ,
Gll Vidal, Maryse Martin,
Christian Marin, Sophie
Real, etc.

22.00 Soir 3

_C________\
ALLEMAGNE 1. - 15.30 Hockey
sur terre. 16.10 Téléjournal. 16.15
Festival. 17.00 Drei Niisse fur As-
chenbrôdel (1). 17.50 Téléjournal.
18.00 Programmes régionaux.
20.00 Téléjournal. 20.15 Tout ou
rien. 21.00 Monitor. 21.45 Dallas.
22.30 Le fait du jour. 23.00 Guin-
ness, le livre des records (1).
23.45-23.50 Téléjournal .

ALLEMAGNE 2. - 15.45 Freiheit ,
die ich meine. 16.30 Mosaïque.
17.00 Téléjournal. 17.10 Manni
der Libero. 17.40 Plaque tournan-
te. 18.20 Tom et Jerry. 19.00 Té-
léjournal. 19.30 Jonny Granat.
Conseils pour les cinéphiles.
21.00 Téléjournal. 21.20 Du travail
pour tous - Mais comment? 22.05
Der Kronprinz. 23.35 Téléjournal.

ALLEMAGNE 3. - 18.00 Sesam-
street. 18.30 Telekolleg II. 19.00
Hablamos espanol (15). 19.30 Le
rendez-vous médical. 20.20 Bon-
soir de Mayence. 21.35-23.00
Drauf und dran.

I Q_____\
AUTRICHE 1. - 10.30 Unter sch-
warzer Flagge. 11.55 Hande
hoch, der Meister kommt! 12.15
Club des aînés. 13.00 Informa-
tions. 15.30 Panamericana. 17.00
AM, DAM, DES. 17.25 Pour les en-
fants. 18.00 Flugboot 121 SP.
18.30 Programme familial. 19.00
Images d'Autriche. 19.30 Maga-
zine d'actualités. 20.15 Faust.
23.20 « Metternichgasse 12 ».
24.00-0.05 Informations.



Avez-vous pris
-Alors, épargnez à l'UBS!
- Des taux d'intérêt plus élevés dès le 1er mars

iiia W«l w^»>
Compte d'épargne-placement*
Compte d'épargne <Jeunesse>*
Compte salaire-épargne Jeunesse)
Compte d'épargne 60*

J ANNONCES DIVERSES

&bez dHûëlle
CAFE NATIONAL

Rue du Bourg 25
1920 Martigny

Téléphone 026/2 37 85
De 19 heures à 23 h. 30:

Spécialités au feu de bois
Lasagnes - Pizzas maison

Grillades

%«*°,>e \

Monthey — Sion — Sierre

iRAM©Nl
Tomell

15
Le Valaisan repoussa brusquement son bol à moitié plein.

Toto, son âne rieur, son âne simulateur, son fétiche, transfor-
mé en saucisses de Francfort ! Il enrageait.

Dans la journée, le clan de Gazzo avait retrouvé ses péna-
tes, et le reste de la bande était disséminé dans les villages en-
vironnants, ceux de la rive gauche de PArroscia, Lenzari, Ga-
venola, Leverone, Aquila, Bacelega, Vendone, sauf quelques
groupuscules familiers d'Ubaga, Ubaghetta, Ligo ou Monte-
çalvo sur l'autre versant, ou encore de Nasino, Alto, Castel-
bianco, dans le Val Pennavaira. On ne sache pas qu'aucune
autre bande ait été aussi bien répartie, intégrée dans l'habitat,
au sein d'une population amie. Un peloton de courriers allait
assurer les liaisons. Il suffirait de quelques heures, le cas
échéant, pour que le Valaisan ait tout son monde sous la
main.

Le soir du même jour, ce 14 août 1944, Ramon faisait sau-
ter la route principale près de Borghetto au coude de la vallée,
à San Pantaleo (une chapelle posée en surplomb sur la rivière,
à l'extérieur du virage creusé dans le rocher).

Quant à la fameuse livraison de vêtements à Gavenola,
elle se limitait à quelques douzaines de paires de chaussettes
tricotées par les dames de la riviera. C'était toujours mieux
que rien.

XXXI

Le foin et les sardines
Au premier chant du coq, un paysan matinal passait sous

le porche de l'antique cité de Villanova, se dirigeait vers le
puits central, pénétrait dans l'impasse du Vico Oratorio...

- Chiè?
La voix inquiète de Sabina, la mère de Letizia. Il entendit

qu'on déplaçait derrière la porte un objet lourd, qui raclait le
sol... Le lit de la vieille femme, qui dormait là, contre la porte,
pour protéger sa fille.

Letizia se réveilla les traits tendus et les yeux lourds de re-
proches. Une épouse abandonnée, presque une veuve... Aper-
cevoir au milieu du sommeil cet oiseau de passage ne la con-
solait pas.

- Je ne peux pas rester, lui dit-il. Tu as l'argent ?
La caisse de la bande était à sec. Le bas de laine du mé-

nage allait y passer en entier.

de bonnes résolutions pour 1982

Compte d'épargne* Compte de dépôt
Compte salaire

"Vous pouvez Nos caissiers vous conseilleront au mieux de
aussi choisir le livret VOS intérêts.

Alphonse Orsat S.A.
Vins
Martigny

informe sa fidèle clientèle qu'elle a
déménagé ses locaux techniques
dans son nouveau centre d'embou-
teillage, sis à la route du Levant à
Martigny.

Les retraits de marchandises se fe-
ront à cette adresse à partir d'au-
jourd'hui mardi 5 janvier ; quant aux
services administratifs, ils seront
entièrement transférés à partir du
lundi 11 janvier.

La direction
36-5004

TERRE DES HOMMES
VALAIS

LA MAISON C. C. P. 19-9340
ACCUEIL C. î. P. 19-8045

- Il faut que tu t'en ailles, ajouta le mari. Va chez tes cou-
sins d'Arnasco, ou à Gavenola... Je pourrai venir te voir plus
souvent.

Elle fit la moue. Vindicative, mais à peine, montrant plutôt
son indépendance de caractère, elle décida :

- J'aime mieux aller passer quelque temps à San Remo
chez les amis de Cippo... Il y va justement vendredi. Je lui de-
manderai de me prendre avec lui.

Cippo, un charretier de Vessalico, était un des fermiers et
un ami de longue date de la famille de Letizia. Brave homme
en plus, de toute confiance. Mais de savoir sa femme trimba-
lée en char à ridelles sur ces routes intérieures que battait la
contre-guérilla (pas question bien entendu d'emprunter l'Au-
reha le long du littoral bombardé par la marine et l'aviation
alliées) ne souriait pas au Valaisan. Pourtant, il n'insista pas.

- Je te verrai à Borghetto, au passage. Prends ton imper-
méable, et des couvertures...

En allant rejoindre les autres sur la rivière, en amont d'Or-
tovero, il était pensif. Rentré de Piaggia la veille, sa première
reconnaissance le conduisait sur ce fameux quadrilatère de
Villanova - l'aérodrome et ses abords, ses accès - et il se ren-
dait compte qu'il lui serait bien difficile de l'isoler et de le ré-
duire. L'occupant avait eu l'obligeance de faire sauter lui-
même, en arrivant, le pont de Garlenda pour protéger ses ar-
rières sur le Val Lerrone, sans se douter qu'il ne pourrait plus
jamais rejoindre autrement qu'à pied la SS 28 par la vallée de
l'Arroscia. Mais il communiquait encore sans entraves avec
Albenga et la côte grâce au pont de Villanova sur cette même
rivière Lerrone, et au pont de Leca sur la Neva. S'attaquer à
ces deux ouvrages gardés par tout un régiment d'artillerie... Il
y avait plus. Comment réagirait la population rurale, empê-
chée de se rendre avec ses chars de « frutta-verdura » et son
bétail au marché d'Albenga, seule place d'échanges et de ra-
vitaillement pour toute la contrée?

Perdu dans sa méditation, il se retrouva près d'Ortovero
au milieu d'un groupe de paysans qui gesticulaient et vocifé-
raient comme seuls les Liguriens peuvent le faire. - Les sa-
lauds ! Les voleurs ! Enfer ! Damnation ! Et le podestat qui ne
fait rien ! Les carabiniers qui s'en foutent ! Cette pourriture
nous a déjà volé les chevaux et maintenant le foin ! Avec quoi
est-ce qu'on va nourrir le bétail cet hiver? Les crapules, les
porcs, les fumiers...

Il avait craint un instant que l'accusation ne visât les gars
de Domatore, un franc-tireur dont on reparlera , peut-être
même les siens. Mais il n'en était rien. Comprenant qu'il
s'agissait d'Allemands qui étaient en train d'embarquer les
meules de foin sur les prés, il allait passer son chemin quand
la voix aiguë d'une femme domina le concert d'imprécations :

Union de
Banques Suisses

Un récit de Bojen Olsommer
« Et Ramon ? Où est Ramon ? Il faut chercher Ramon !» Il re-
garda la vieille qui clamait son nom, et se sentit concerné.

Les malandrins n'étaient pas loin. Ils étaient sept, occupés
depuis un bon moment à empiler le foin sur un énorme char à
fond plat, et ils s'y prenaient adroitement. Ils avaient dételé
quatre percherons massifs à croupe lustrée qui broutaient aux
alentours. Le sergent en tout cas, qui, debout sur le char, ré-
partissait et piétinait le foin pour équilibrer le chargement,
était de la partie. Les autres démontaient les meules à coups
de fourches et de baïonnettes pour apporter au sergent de lon-
gues brassées de foin.

Ramon s'approcha, jeta un coup d'oeil aux fusils réunis en
faisceau et au FM Mayerling arrimé par-dessus. Il s'adressa
au sergent en estropiant son allemand :

- Ordre de réquisition, vous avez ?
Question évidemment superflue, parce que si l'opération

avait été régulière, avec un bon d'achat à la clef , les gaillards
n'auraient pas fait le travail eux-mêmes.

Le sergent toisa Ramon et prononça un seul mot en mon-
trant le foin entassé sur le char et les meules à moitié dépe-
cées :

- Beschlagnahmt.
Confisqué, séquestré... Un vol pur et simple. Mais le ser-

gent faisait un geste de la main pour écarter le gêneur, et deux
soldats accouraient déjà en brandissant leur baïonnette. Ra-
mon s'en fut dignement vers la rivière d'un pas tranquille,
sans se retourner. Mais dès qu'il eut rejoint la patrouille et re-
pris sa mitraillette des mains de Tito, son attitude changea.

- Dépêchons ! Sept Fritz avec un gros char de foin. On va
aller les attendre dans la petite combe après les casermette.
Nous n'avons pas plus d'une demi-heure devant nous.

Ils se coulèrent dans le buissons.
Quand le char parut , avec sa montagne de foin et les sol-

dats juchés dessus, Ramon avait réparti les cibles et chapitré
les tireurs. On avait vu trop souvent, dans un groupe ennemi,
un homme transformé en ecumoire par plusieurs mitraillettes
à la fois, tandis que les autres passaient entre les gouttes... Au
surplus, il fallait économiser les munitions, si rares dans le
maquis. Ce que le capobanda n'avait pas prévu, en promet-
tant de couper les oreilles à quiconque bousillerait les che-
vaux, c'était qu'un soldat chevaucherait l'un des deux perche-
rons de tête. Il fit signe aux gars qu'il se chargerait de celui-là.

(A suivre)
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Possible forfait
des Talbot à Kyalami

AVANT LE TOURNOI
EN SALLE DE GENÈVE

Retentissant coup de tonnerre dans le monde de la for-
mule 1. A un peu plus de deux semaines des premiers es-
sais officiels en vue du Grand Prix d'Afrique du Sud, man-
che d'ouverture du championnat du monde des conduc-
teurs édition 1982, l'écurie Talbot-LIgler envisage sérieu-
sement de renoncer à effectuer ce déplacement, faute de
pouvoir disposer de ses traditionnels moteurs Matra 12 cy-
lindres...

En effet, des difficultés d'ordre politique et financières se
seraient manifestées entre Talbot et la firme Matra qui lui
fournit ses groupes propulseurs et cette dernière aurait ces-
sé de livrer ses produits ainsi que l'étude et le développe-
ment du turbo V 6 attendu avec Impatience du côté de Vi-
chy. Pour pailler à cette situation, Guy Ligier vient de passer
commande de moteurs Ford-Cosworth «normaux », mais
étant donné que ce changement inopiné ne peut s'opérer
aussi aisément - au niveau technique notamment - Il est
fort possible que le Grand Prix d'Afrique du Sud se déroule
sans la présence de Jacques Laffite et de son nouvel équi-
pier Eddie Cheever

Organisé par notre confrère Erwin Zogg et le service des sports
de la ville de Genève, le tournoi en salle de Genève, qui se déroulera
les 7 et 8 janvier à la patinoire des Vernets, bénéficiera, pour sa pre-
mière édition, d'une participation de choix. Saint-Etienne et Monaco,
les deux dominateurs du championnat de France, Servette, Zurich et
NE Xamax seront, en effet, directement opposés dans ce tournoi,
qui sera disputé selon la formule d'un championnat.

L'équipe victorieuse empochera 15 000 francs, la seconde 10 000
francs et la troisième 5000 francs. Les organisateurs ont établi un
budget de l'ordre de 300 000 francs. Pour le respecter, ils escomp-
tent une moyenne de 7000 spectateurs par soirée. Les cinq équipes
se déplaceront à Genève avec toutes leurs vedettes. Un seul forfait
est cependant à déplorer: celui du Neuchâtelols «Didi » Andrey.

Voici l'ordre des rencontres du tournoi en salle de Genève:
Jeudi 7 janvier : 19.15 Servette - NE Xamax. 19.50 Monaco - Zu-

rich. 20.25 NE Xamax - Saint-Etienne. 21.20 Zurich - Servette. 21.55
Saint-Etienne - Monaco.

Vendredi 8 janvier: 19.15 NE Xamax - Zurich. 19.50 Monaco - Ser-
vette. 20.25 Saint-Etienne - Zurich. 21.20 Monaco - NE Xamax. 21.55
Servette - Saint-Etienne.

Les rencontres se dérouleront en deux mi-temps de 14 minutes.

ECHOS... ECHOS... ECHOS...
Les malheurs d Hansi

L'attaquant international de
Stuttgart Hansi Mûller, opéré du
genou le 8 novembre dernier,
n 'est pas au bout de ses peines.
De retour des îles Canaries, où il
s 'était entraîné deux heures par
jour sur le sable, Mûller a cons-
taté que son genou avait de
nouveau gonflé. Son retour de-
vra être reporté, alors qu'il avait
prévu de l'effectuer le 16 janvier
contre Dusseldorf.

Mieux vaut tard...
Herman Stessl, l'entraîneur

autrichien du FC Porto, a bien
failli perdre sa place lors de la
dernière journée de champion-
nat. Après cinq nuls consécutifs
et une défaite, les dirigeants lui
avaient posé un ultimatum : un
succès contre Boavista ou le
renvoi. Porto l'a emporté, grâce
à un but inscrit à la... 90e minu-
te.

Un Yougoslave en Israël ?
Les responsables de la Fédé-

ration israélienne de football
sont en pourparlers avec l'en-
traîneur yougoslave Povola. Ce
dernier pourrait prendre la di-

Un million pour Johnny!
L'Américain Johnny Miller a rem-

porté le tournoi de Sun City (Home-
land «indépendant» de Bophutats-
wana) après un play off de 9 trous
supplémentaires, il devançait fina-
lement l'Espagnol Severiano Balles-
leros, encore a égalité avec lui après
72 trous. Le play off a duré deux heu-
res un quart. L'effort en valait la pei-
ne. Le vainqueur a empoché la som-
me de 500 000 rand, soit près d'un
million de nos francs. Le second,
Ballesteros, a tout de même encore
eu «droit » à quelque 300 000 francs
suisses.

Classement final: 1. Johnny Miller
(EU) 277; 2. Severiano Ballesteros
(Esp) 277; 3. Jack Nicklaus (EU) 278;
4. Lee Trevino (EU) 289; 5. Gary
Player (AS) 292.

rection de la sélection nationale,
poste vacant depuis plusieurs
semaines et convoité par plu-
sieurs entraîneurs britanniques.

Les malheurs
de Jennings

Pat Jennings, le gardien d'Ar-
senal et de la sélection d'Irlande
du Nord, se souviendra du sa-
medi 2 janvier 1982. Arsenal a
en effet été battu 1-0 en coupe
par Tottenham, un but de
Crooks sur un tir anodin et une
bévue de Jennings, lequel était
ensuite blessé dans un choc
avec le même Crooks. Diag^
nostic: déchirure à l'aine et uh
mois d'indisponibilité.

• Indépendante intéressé par Lu-
que

Les dirigeants du club argentin
d'Independiente ont manifesté l'in-
tention de racheter au club mexicain
de Tampico le contrat de l'ex-inter-
national Leopoldo Luque, l'un des
artisans du succès argentin au
championnat du monde de 1978.

L'avant-centre argentin a révélé à
Buenos Aires avoir été contacté par
des représentants d'Independiente
après l'annonce que les pourparlers
entre Luque et un autre club argen-
tin, Boca Juniors, avaient échoué.
Toutefois, il est peu probable que
l'intérêt d'Independiente pour Luque
se concrétise si Tampico entend ré-
cupérer les 150 000 dollars versés à
Union de Santa Fe pour son trans-
fert, ainsi qu'il en a manifesté l'inten-
tion.

• ESPAGNE. - 18e Journée: Real
Madrid - Real Sociedad de San Sé-
bastian 1-1, Cadix -FC Barcelone 1-0,
Valence - Saragosse 2-1, Espanol
Barcelone - Hercules Alicante 0-1,
Osasuna Pampelune - FC Séville 1-0,
Athletic Bilbao - Ateletico Madrid 2-0,
Betis Séville - Racing Santander 1-1,
Sporting Gijon - Valladolid 2-2, Las
Palmas - Castellon (n'a débuté qu'à
22 heures). Classement: (18 mat-
ches) 1. FC Barcelone, Real Madrid,
Real Sociedad San Sébastian 25; 4.
Saragosse 22; 5. Betis Séville, Athle-
tic bilbao, Valence 20; 8. Valladolid
18.

HOCKEY: CE SOIR A 20 HEURES

VIEGE — SIERRE:
L'HEURE DU 4 ' DERB Y!

Après la sévère correc-
tion prise par les Vlégeois
(8-1), le 24 novembre der-
nier à Graben, d'aucuns
pensaient que la formation
haut-valaisanne connaîtrait
de graves problèmes pour
la fin de championnat. Par
la suite et pour aussi cu-
rieux que cela puisse pa-
raître, les hommes d'Har-
rigan ont été à même d'ob-
tenir le maximum de points
lors des six rencontres dis-
putées dans les semaines
qui suivirent. En gagnant à
Olten, puis en prenant le
meilleur sur Lausanne,
Viège a permis à Sierre
d'assurer sa position de
leader ainsi que sa parti-
cipation au tour de promo-
tion. Dans le contexte ac-
tuel, et de par les positions
qu'occupent en ce moment
les antagonistes de ce
soir, il semble bien que les
arrières soient assurés 
pour la suite des événe-
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Quant à la rencontre de ce chon et au HC Sierre - La tradition sera-t-elle respectée ce soir ? (Photo Varonier)
soir, toutes les supposi-
tions sont possibles. Cha- l'arrière numéro 12 pourra donné son manque de « ro- avec une certaine tradition
cun a pu faire sa cure de reprendre du service dès dage», même s'il n'a ]a- qui veut que Sierre pren-
repos pendant la pause de
Noël et se préparer en vue
des dures échéances de
ces prochains jours. Du
côté slerrois, on annonce
un contingent complet
avec un moral au beau
fixe. Chez les Vlégeois, la
longue attente de Leander
Schmidt est terminée et

Depuis le lundi 4 janvier 19Q2, à 4 h. 18, la balise Ar-
gos montée à bord de «Disque d'or 3» émet sur la fré-
quence de détresse. Au tiers de ia route entre la Nou-
velle-Zélande et le cap Horn, dans le bassin du Paci-
fique austral, une telle situation est synonyme de ca-
tastrophe. Ceci d'autant plus que Pierre Fehlmann
avait toujours précisé que le signal d'alarme ne serait
jamais enclenché avant que l'équipage ne soit réduit à
embarquer dans les canots de survie.

Le comité du Swiss Océan
Racing Club, Immédiatement

ce soir. Sera-t-ll de la par-
tie? Il semble que oui,
mais certainement pas
dans une fonction de Joc-
kerl Tenu à l'écart de la
compétition depuis la soi-
rée du 17 janvier 1981, Il
semble peu probable que
ce «revenant» pourra tenir
un rôle prépondérant étant

alerté, mobilisa tous ses
moyens pour établir les liaisons
Indispensables entre l'équipage
à terre, les organisateurs de la
course en Angleterre et les res-
ponsables du service Argos au-
près du centre national d'études
spatiales à Toulouse. A 10 heu-
res, les Morglens furent avisés
que Toulouse n'était pas en me-
sure de communiquer une nou-
velle position du bateau suisse
avant 20 heures.

Dans ces conditions, l'action
sauvetage en mer devait être
déclenchée et l'alarme fut don-
née par télex à Radio Nouvelle-
Zélande, la marine de ce pays
étant mise de piquet afin de
prendre toutes les mesures né-
cessaires pour tenter de Joindre
le bateau suisse.

En fin de matinée, un nouvel
appel téléphonique de Toulouse
donnait une nouvelle position
du bateau recueillie par un se-

mais renoncé aux entraî-
nements depuis le début
de l'actuelle saison. Puisse
cette rencontrée tant atten-
due être de bon augure
pour l'équipe d'Harriganl
C'est ce que nous souhai-
tons aux Vlégeois en es-
pérant qu'avec un peu de
chance ils pourront rompre

cond satellite, toujours accom-
pagnée du signal de détresse.
Les Informations venaient néan-
moins calmer les esprits puis-
qu'elles Indiquaient que «Dis-
que d'or 3» poursuivait sa route
à près de 12 nœuds dans le bon
cap.

Ce n'était finalement qu'à
12 h. 20 qu'un télex de la Nou-
velle-Zélande confirmait ces
données. En effet, la marine
avait pu entrer en contact avec
un concurrent de la course
« United Frlendly » qui avait lui-
même eu avec «Disque d'or 3»
une liaison radio sans mention
de difficultés.

Il semble donc que la balise
Argos a dû s'enclencher sur le
signal de détresse pour une rai-
son Inconnue, provoquant une
vive émotion en Suisse.

«Disque d'or 3» se trouvait,
hier matin, à 7 h. 38 GMT, à la
position 53.48 degrés sud et
144.06 degrés ouest. On appre-
nait par ailleurs par les organi-
sateurs de la course que le ba-
teau d'Eric Lolzeau «Gauloise
3» avait démâté à 1300 miles
d'Auckland et que son équipage
était encore Indécis sur les op-
tions à prendre: retourner à
Auckland ou tenter de chercher
refuge sur l'île de Tahiti.
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nent régulièrement le meil-
leur sur les Haut-Valai-
sans. Depuis le 10 octobre
1980, les Slerrois ont don-
né le ton, soit six fois d'af-
filée, d'où une septième
confrontation qui est vrai-
ment placée sous le signe
du derby! MM.

TOTO
Liste des gains du concours

No 1 des 2 et 3 janvier 1982 :
5 g. avec 13 p. 13 057 fr. 70

85 g. avec 12 p. 279 fr. 30
997 g. avec 11 p. 23 fr. 80

5 380 g. avec 10 p. 4 f r. 40

TOTO-X
Liste des gains du concours

No 1 des 2 et 3 janvier 1982 :
1 g. avec 5 Nos
+ le No c. 6 687 fr. 70

35 g. avec 5 Nos 668 fr. 75
2 254 g. avec 4 Nos 10 fr. 40

23 466 g. avec 3 Nos 2 fr. 80
Somme approximative du pre-

mier rang au prochain concours;
150 000 francs.

Pan-Trio
aussi le samedi

Aux concours hebdoma-
daires des jeudi et dimanche
sur la course du PMU fran-
çais, s'ajoutera chaque sa-
medi, du 9 janvier au 13 fé-
vrier, un concours Trio-Quar-
to qui portera aussi sur la
course du tiercé français.
D'autre part, les concours
sur les courses suisses re-
prendront le 17 janvier (cour-
ses sur neige à Arosa)



Voici la Mazda 323 CD. C'est Rien que les avantages de cette
une berline de ligne classique,, formule, sans ses inconvénients,

d'une conception nouvelle, la même Tenue de route: aucun problème
qui fait l'extraordinaire succès de la évidemment. Direction douce et
Mazda 323 à hayon. Désormais précise, rayon de braquage court,
vous avez le choix entre deux styles commande de vitesses agréable,
de carrosserie, pour des voitures Une suspension indépendante mais
qui offrent les mêmes excellentes rigoureusement stable. Un moteur
qualités routières, la même fiabilité. (1300 ou 1500 cm3) à la fois puis-HUU,.̂ o luuutiw, .c* 11 ICI i .c iicu.iiic. v'̂ '-"-' 
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consommation ECE/DIN-sant et sobre, disposé transversale- sur une berline classique - les deux 1300 CD/1500 CD- 5,4/5,41 à 90 km/h,
ment et 5 vitesses bien étagées. dossiers arrière rabattables séparé- 7,9/7,41 à 120 km/h, 8,4/8,71 en ville.

LE MEILLEUR Confort grand large d'un habitacle ment. Si pratique pour loger des skis 
DE L'AUTOMORII F spacieux. Tableau de bord fonction- ou un petit meuble ! A

^
elm?!SleS/^nia gai?me Mazda 323

DE L AUTOMOBILE 
 ̂parfaitement équjpé p|aisir de A|orSi a vous de chojsir entre |a de1 Fr. 10.140.-

^ 
1100 cm*)

La Mazda 323 CD, c'est aussi conduire et de voyager. Sécurité. 323 et la 323 CD : simple question ai-r. i4.ouu. uouu ^u. 
une toute nouvelle traction avant. Silence. de ligne - et de coffre. Mazda (suisse) SA, 1217 Meyrin 1 (Groupe eianc&paicne)
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L'AVENIR VOUS DONNERA RAISON
Sion Garage Vultagio Frères SA , 027/22 39 24
Sion Couturier SA , av. Tourbillon 23-25 ,
027/22 2077
Sierre Aminona SA . route de Sion 65-67
027/5508 24
Martigny Garage de l'Autoroute
route de Fully 57 , 026/2 63 24

"k

027/36 22 43

Glis O. Hutter , 028/234221 Saxon Garage du Casino, 026/622 52
Monthey Schupbach SA , av. France 11 , 025/71 23 46 Stalden Garage Rallye, 028/52 1434
Rennaz Garage P. Vogel , 021/6018 26 Aigle Roux Automobiles SA , av. Veillon 7
Saint-Maurice/La Balmaz Claude Boson, 026 /8 42 78 025 / 2617 76
Saint-Séverin-Conthey J -B  Carruzzo , 2J«

UN COFFRE PLEIN Mazda 323 1300 CD, 4 portes, 5 vitesses
D'IDEES Fr- 12-750'-_, . . ., .. Mazda 3231500 CD, 4 portes, 5 vitesses

Cest aussi le coffre de la Mazda pr. 13.850-
323 CD qui fait la différence. Vaste. (Toit ouvrant électrique: Fr. 500.-)
Profond. Et, surtout, polyvalent. Grâce Mazda 323 1500 CD, 4 portes,
aux 2 positions interchangeables de Automatic:
la roue de secours : horizontale ou Fr. 14.850- 
verticale. Et puis - pas banal non plus ~ Qt. n CPP/nlM .



Tennis: classement final du GP

VICTOIRE DE IVAN LENDL
Le Tchécoslovaque Ivan

Lendl, en tête du classement du
grand prix depuis le 19 août
1981, a finalement remporté le
bonus de 300 000 dollars qui ré-
compense le joueur qui termine
à la première place, les interna-
tionaux d'Australie ayant mis un
terme au grand prix de l'an pas-
sé.

Lendl s'est adjugé la bagatel-
le de neuf tournois. Avec 2413
points pour vingt tournois joués,
il précède l'Américain John
McEnroe (2095) et son compa-
triote Jimmy Connors (1717).
Viennent ensuite les Argentins
José Luis Clerc et Guillermo Vil-
las et le Suédois Bjorn Borg, qui
n'a joué que neuf tournois en
1981.

Les huit joueurs qualifiés
pour le «masters» , qui aura lieu
au madison Square Garden de
New York du 13 au 17 janvier,
sont les suivants : Ivan Lendl,
John McEnroe, Jimmy Connors,
José Luis Clerc. Guillermo Vilas,

Heinz Gùnthardt à Birmingham
Vainqueur du grand prix en 1981,

Heinz Gùnthardt, associé au Hon-
grois Balazs Taroczy, participera dès
mardi soir à Birmingham au cham-
pionnat annuel international de dou-
ble messieurs, comptant pour la sé-
rie du World Championship Tennis
(WCT).

A l'exception de McEnroe-Fle-
ming, vainqueurs à Wimbledon et à
Flushing Meadow , Gûnthard et son
partenaire seront opposés aux meil-
leures paires mondiales. Huit équi-
pes seront en lice dans ce tournoi,
notamment les Australiens Peter Mc-
Namara et Paul McNamee, déten-
teurs du trophée.

Ce tournoi est doté de cent mille li-
vres de prix (350 000 francs). Pen-
dant les quatre premières journées,
les huit équipes seront divisées en
deux poules, chacune se rencontrant
à tour de rôle en matches de cinq

% A Pedersen le tournoi de Viège
Après le succès obtenu l'année

dernière par le premier tournoi en
salle organisé par les responsables
de la société de tennis Vispa, ces
derniers ont à nouveau eu la main
heureuse pendant ce week-end de
Nouvel An. Pas moins de quarante
joueurs, dont treize de promotions,
s'étaient inscrits pour les rencontres
réparties sur trois jours. Dans la nou-
velle halle, maintenant entièrement
terminée, nous avons pu assister à
du tennis de bonne facture sur les
trois courts couverts à disposition.
Comme nous l'attentions un peu, les
premiers de lignée se qualifièrent
dès l'ouverture du tournoi. Toutefois,
il fallut enregistrer plusieurs boule-
versements des pronostics. La pre-
mière surprise vint d'abord du jeune
Allemand Baur (né en 1965) qui se
hissa à la demi-finale après être venu
à bout de Chr. Meyer de Viège dans
une partie de trois sets assez équili-
brés. Le lendemain, face au Suédois
Pedersen, le jeune Baur ne fit pas le
poids, ceci un peu en raison de la fa-
tigue de la veille au soir. Quant à
Hofstetter, figurant également parmi

10 janvier: 10e cross de Bramois
Organisation: SFG Bramois.
Inscriptions: par écrit: nom, pré-

nom, date de naissance, club, au cep
cros de Bramois 19-10562,1967 Bra-
mois.

Dernier délai : 6 janvier 19B2.
Assurance: l'organisation décline

toute responsabilité en cas de vol ou
d'accidents.

Horaire: ouverture des vestiaires
et distribution des dossards à partir
de 9 h. 30, à l'école de Bramois.

Prix: à tous les participants une
médaille, et un prix spécial aux pre-
miers de chaque catégorie.

Renseignements: L. Burket, Pe-

ï____m___m
Les Six-Jours
de Cologne

Les Allemands de l'Ouest Willried
Peffgen et Albert Fritz ont remporté
la 30e édition des Six-Jours de Co-
logne, en devançant les favoris, le
Belge Patrick Sercu et l'Allemand
Gregor Braun.

Le classement final: 1. Wilfried
Peffgen-Albert Fritz (RFA) 246
points; 2. Patrick Sercu-Gregor
Braun (Be-RFA) 161 ; 3. René Pijnen-
Josef Kristen (Ho-RFA) 151 ; 5. Gerd
Frank-Hans-Hendrik Oersted (Dan) à
un tour, 209; 6. Giinther Schuma-
cher-Udo hempel (RFA) à un tour,

Roscoe Tanner, Eliot Teltscher
et Vitas Gerulaitis, Borg ayant
décidé depuis plusieurs mois de
renoncer à cette épreuve.

Trentième de ce classement
du simple, avec 442 points en
vingt et un tournois, le Suisse
Heinz Gùnthardt termine pre-
mier en double, ainsi qu'on le
sait depuis les internationaux
d'Australie. En double, par équi-
pes, le Zurichois est troisième
avec Taroczy et cinquième aux
côtés de McNamara.

Le classement:
Simple: 1. Ivan Lendl (Tch)

2413 points, 20 tournois; 2.
John McEnroe (EU) 2095,14; 3.
Jimmy Connors (EU) 1717, 15;
4. José Luis Clerc (Arg) 1514,
14; 5. Guillermo Vilas (Arg)
1473, 17; 6. Bjorn Borg (Sue)
1159, 9; 7. Roscoe Tanner (EU)
1100, 20; 8. Eliot Teltscher (EU)
1070,17; 9. Vitas Gerulaitis (EU)
1050, 16; 10. Yannick Noah
(Fra) 965, 20; 11. Gène Mayer

sets. Les deux premiers de chaque
poule seront opposés samedi en
demi-finale, puis les vainqueurs se
rencontreront dimanche en finale,
avec un enjeu de quarante mille li-
vres.

Voici la composition des poules:
poule A: John Lloyd-Buster Mottram
(GB), Sherwood Stewart-Ferdi Tay-
gan (EU), Peter McNamara-Paul Mc-
Namee (Aus) Victor Amaya-Hank
Pfister (EU).

Poule B: Fritz Buhning-Peter Fle-
ming (EU), Vijay-Anand Amritraj
(Inde) Heinz Gunthardt-Balazs Ta-
roczy (S-Hon), Kevin Curren-Steve
Denton (Af-S-EU).

• Les tournois à l'étranger. - Adé-
laïde (Australie), simple messieurs,
premier tour: L. Bourne (EU) bat J.
Fitzgerald (Aus) 6-2 6-7 7-5, B. Guan
(Aus) bat R. Vant'Hof (EU) 6-4 5-7

les favoris, il dut lutter ferme pour ve-
nir à bout de Rudi Kronig et de Lerf
(chaque fois en 3 sets), mais échoua
par abandon face à l'étonnant Théo
Krummer de Berne. S'étant blessé à
l'aine la veille au soir, Hofstetter dut
renoncer pendant le deuxième set
sur le score de 2 à 1 pour le Bernois.
Quant à Pedersen, il arriva facile-
ment en finale, souverain et sans
connaître de problème. Pour ce qui
est de la finale du dimanche après-
midi, elle fut mouvementée et fort in-
téressante. Une nouvelle fois le Sué-
dois Ralf Pedersen fit un bel étalage
de ses qualités athlétiques que nous
eûmes le plaisir de voir éclater au
grand jour en face de l'outsider du
jour, le jeune Krummer (né en 1961)
qui tint la dragée haute au premier
de lignée pour finalement lâcher pri-
se au deuxième set. Si Pedersen do-
mina nettement cette deuxième édi-
tion du tournoi en salle de Viège, en
arrivant en finale presque sans ren-
contrer de résistance, par contre, le
Suédois connut quelques hésitations
puisque Krummer laissa échapper
une balle de match qui nous aurait

louse13,tél. 22 76 35, Sion.
Horaire cross des jeunes: filles 1972,
10 h. 30, 1 km, 3 francs; filles 1971,
10 h. 40, 1 km, 3 francs ; filles 1970,
10 h. 55,1 km 5, 3 francs; filles 1969,
11 h. 15,1 km 5, 3 francs; filles 1968,
11 h. 35, 2 km, 3 francs ; filles 1967-
1966, 2 km 5, 3 francs. Garçons
1972, 10 h. 35, 1 km, 3 francs; gar-
çons 1971, 10 h. 45, 1 km, 3 francs;
garçons 1970, 11 h. 05, 1 km 50,
3 francs; garçons 1969, 11 h. 25,
1 km 5, 3 francs; garçons 1968,

CABV Martigny en assemblée générale
Vendredi 8 Janvier, le restaurant Grand-Quai à Martigny, sous le

coup de 19 h. 15 accueillera les membres du CABV Martlgny pour
leur assemblée générale annuelle.

Une séance Importante pour l'avenir du club athlétique local car
après dix ans d'existence, le comité sera remodelé et un nouveau
président nommé en remplacement de M. Walter Flnk qui reprendra
une fonction technique.

L'ordre du jour fort de dix points sera très Intéressant avec les
différents rapports qui mentionneront les merveilleux résultats ob-
tenus durant la saison 1981, avec quatre médailles au niveau suis-
se. L'activité prévue pour 1982 permettra de juger de l'énorme pain
mis sur la planche des membres du comité, des Jurys et des athlè-
tes, puisque pas moins de quinze manifestations organisées par le
club martigneraln sont au programme de l'année 1982, auxquelles
viendront s'ajouter les meetings et les championnats hors canton
où les meilleurs iront défendre les couleurs du CABV Martigny.

Un moment attendu: la remise des mérites sportifs 1981 au meil-
leur élément de chaque catégorie ayant accompli les championnats
cantonaux, l'Interclub et une autre manifestation sur piste durant
l'année.

Amis de l'athlétisme et vous qui désirez pratiquer ce sport, vous
êtes cordialement Invités à participer à ce bilan annuel du CABV
Martlgny.

(EU) 954,13; 12. Mark Edmond-
son (Aus) 902, 28; 13. Johan
Kriek (AFS) 841, 16; 14. Brian
Gottfried (Aus) 788, 12; 15. Vic-
tor Pecci (Par) 772, 20; 16. Peter
McNamara (Aus) 764, 18; 17.
Balasz Taroczy (Mon) 751, 18;
18. Wojtek Fibak (Pol) 746, 19;
19. Sandy Mayer (EU) 723, 16;
20. Tomas smid (Tch) 692, 27;
puis: 20. Heinz Gùnthardt (S)
442,21.

double: 1. Gùnthardt, 537,28;
2. McEnroce 487, 14; 3. Ferdi
Taygan (EU) 471, 20; 4. Peter
Fleming (EU) 402, 12; 5. Sher-
wood Stewart (EU) 379, 23; 6.
McNamara 369, 16; 7. Steve
Denton (EU) 339, 28; 8. Raul Ra-
mirez (Mex) 319, 18; 9. Kevin
Curren (AFS) 314, 24; 10. Ed-
mondson 298,29.

double, équipes: 1. Fleming-
McEnroe 362; 2. Curren-Denton
300; 3. Gùnthardt-Taroczy 267;
4. Gildemeister-Gomez 245; 5.
Gunthardt-McNamara 164; 6.
McNamara-McNamee 162.

7-5, D. Carter (Aus) bat R. Hightover
(EU) 4-6 7-6 6-4.

Les internationaux
d'Australie

Si le titre du simple messieurs a
échappé aux Australiens dans les
championnats internationaux d'Aus-
tralie à Melbourne, le doublé est re-
venu à une paire «locale». Mark Ed-
monson et Kim Warwick se sont, en
effet, imposés en finale face aux
Américains Hank Pfister-John Sadri
sur le score de 6-3 7-6.

Les résultats: demi-finales: H.
Pfister-J. Sadri (EU) battent S. Ball-S.
Krulevitz (EU) 6-3 6-4, M. Edmonson-
K. Warwick (Aus) battent K. Curren-
S. Denton (AFS-EU) 6-3 6-7 6-3; fi-
nale: Edmonson-Warwick battent
Pfister-Sadri 6-3 7-6.

vallu une égalisation de 5 à 5 au pre-
mier set. Reprenant le jeu bien en
main, Pedersen finit par dominer le
débat alors que Krummer devait net-
tement baisser les bras.

Autrement dit, ce deuxième tour-
noi en salle de la coopérative de ten-
nis Vispa a été un succès sur toute la
ligne. Formulons le vœu que ce
deuxième tournoi soit suivi d'autres
éditions dont il y a tout lieu de se ré-
jouir.
RÉSULTATS MM

Huitième de finale: Pedersen -
Werlen 6-2 6-0, Frey - Kruse 6-4 6-4,
Baur - Steiner 7-6 3-6 7-5, Chr. Meyer
- Ferch 6-0 6-1, Koltai - Graf 6-0 6-0,
Kummer - Berney 6-3 6-3, Hofstetter -
Kronig 3-6 6-4 8-6, Lerf - Hâchler 6-1
6-4.

Quart de finale: Pedersen - Frey
6-4 6-2, Baur - Chr. Meyer 2-6 6-4
6-3, Kummer - Koltai 6-2 6-2, Hofstet-
ter - Lerf 6-2 2-6 6-2.

Demi-finale: Pedersen - Baur 6-1
6-0, Kummer - Hofstetter 6-2 2-1 WO.

Finale: Pedersen - Kummer 6-4
6-1.

11 h. 45,
2 km, 3 francs ; garçons 1967-1966,
12 h. 10,2 km 5, 3 francs.

Horaire cross de Bramois: juniors
1963 à 1965, 13 h. 30, 4 km, 10
francs ; juniors et dames 1965 et
plus, 13 h. 45, 3 km, 10 francs; po-
pulaires 1962 et plus, 14 heures, 6
km, 12 francs ; vétérans 1,1941 -1949,
14 h. 25, 8 km, 12 francs; vétérans 2,
1940 et plus, 14 h. 25, 8 km, 12
francs; élites, 1962 et plus, 14 h. 25,
8 km, 12 francs.

HANDBALLEURS À VOS BALLONS

PREMIER BILAN HELVÉTIQUE
Pour l'entraîneur Sead Ha-

sanafendic, les joueurs helvéti-
ques et les dirigeants de la Fé-
dérations suisse de handball, les
douze mois qui viennent de
s'écouler mettent en évidence
un bilan qui est tout de même
positif.

En effet, les joueurs helvètes
ont réalisé un petit exploit en
remportant une cinquième place
au championnat du monde du
groupe B qui s'était déroulé en
France en février d'où une qua-
lification pour le groupe A.

Durant cette compétition
mondiale, les protégés de Sead
Hasanadfendic avaient battu la
Bulgarie 18-17, la Norvège 18-
17, Israël 21-19, la France 21-18
après s'être inclinés 14 à 12 face
à la Tchécoslovaquie puis de-
vant le Danemark 25 à 20.

Il est également intéressant de
signaler une victoire face à la
Hongrie (20-18), la Pologne (24-
11), le Japon (18-15), la France
(22-21) et un résultat nul en re-
cevant la Roumanie (22- 22).

Le bilan pour 1981 se présen-
te finalement comme suit: 23
matches, 8 victoires, un résultat
nul et 14 défaites pour une dif-
férence de buts de 425 à 475.

Il est bien évident que pour
tous ceux qui espéraient que
l'ère P. Janjic allait se poursui-
vre, 1981 représente une petite
déception. Il ne faudrait toute-
fois pas être exigeant et surtout
ne pas oublier que les handbal-
leurs sont les seuls représen-
tants des sports d'équipes à être
qualifiés pour une compétition

FOOT: LE TOURNOI EN SALLE DE VEVEY

Trois équipes valaisannes en lice
Appartenant à la ligne roman-

de de football, l'US Rivièra de
Vevey est un club très actif qui a
choisi le week-end des samedi 9
et dimanche 10 janvier pour or-
ganiser la neuvième édition de
son traditionnel tournoi de foot-
ball de salle.

Cette compétition est très pri-
sée par le public de cette région
lémanique qui peut suivre un
spectacle de bonne qualité et
permet aux organisateurs d'ap-
porter une aide financière à
quelques institutions. Pour la
présente édition, le choix s'est
porté sur la fondation des «Ai-
relles ».

Ce tournoi opposera vingt-et-
une équipes réparties en quatre
groupes et nous avons le plaisir
de relever la participation de
trois formations valaisannes.

Ces groupes se répartissent
de la façon suivante:
Samedi 9 janvier

Groupe B (équipes de séries
inférieures): FC Sporting 62-
Lausanne; FC Arbaz ; AC Polis-
portiva-Vevey; US Rivièra-Ve-
vey.

Programme de l'équipe valai-
sanne: de 15 h. 50 à 16 h. 10:
FC Arbaz - FC Sporting 62; de
16 h. 10 à 16 h. 30: US Rivièra -
FC Arbaz; de 16 h. 50 à 17 h. 10:
FC Arbaz - AC Polisportiva.
Groupe A (formations de ligue
nationale, première et deuxième
ligue). - Vevey-Sports, FC Bulle,
Montreux-Sports, CS La Tour-
de-Peilz, FC Saint-Légier, FC
Orbe.

Dimanche 10 janvier
Vétérans: Vevey-Sports, CS

La Tour-de-Peilz, Montreux-
Sport, FC Saint-Légier, FC Ver-
nayaz, FC Puidoux-Chexbres.

Programme de l'équipe valai-
sanne: de 8 h. 30 à 8 h. 45,: FC
Puidoux-Chexbres - FC Ver-
nayaz; de 9 h. 15 à 9 h. 30: FC
Vernayaz - FC Saint-Légier; de
10 h. à 10 h. 15: CS La Tour-de-
Peilz - FC Vernayaz; de 10 h. 30
à 10 h. 45: FC Vernayaz - Mon-
treux-Sports ; de 11 h. 15 à 11 h.
30: Vevey-Sports - FC Vernayaz.

Juniors C (réservé aux sélec-
tions cantonales romandes):
Vaud, Jura, Valais, Genève et
Neuchâtel.

Programme de la sélection

Les championnats à l'étranger

• PORTUGAL . - (14e journée: Es-
toril -Belenenses 1 -1, FC Porto - Boa-
vista Porto 2-1, Benfica -Espinho 5-,
Guimaraes - Braga 0-0, Portimonen-
se - Penafiel 0-0, Uniao de Lelria -
Setubal 0-0, Amora - Academica Vi-
seu 4-2, Rio Ave - Sporting Lisbonne
0-0. Classement: 1. Sporting Lisbon-
ne 14-23; 2. Benfica 14-21 ; 3. FC
Porto 14-20; 4. Rio Ave 14-18; 5. Gui-
maraes 14-17; 6. Setubal 14-15.

mondiale du groupe A.
Un telle situation pour de vé-

ritables « amateurs » devrait être
un exemple pour les sports
d'équipes ou l'argent est sou-
vent un des éléments dominant.
Egalement, chez les handbal-
leurs la sportivité est un modèle
qui pourrait inspirer de nom-
breux entraîneurs et dirigeants.

Derniers préparatifs
A six semaines du champion-

nat du monde, la préparation
des cadres de la sélection hel-
vétique va se poursuivre avec
deux rencontres face au Portu-
gal (2-3 février) à la France, 9 fé-
vrier à Bâle et le 10 à Lausanne
(salle des Bergières) à l'Espa-
gne (19- 20 février) puis se sera
le départ pour l'Allemagne fé-
dérale où le CM du groupe A dé-
butera le 23 février.

Pour la Suisse, le programme
se présente comme suit: 23 fé-
vrier, Pologne - Suisse; 24 fé-
vrier RDA - Suisse; 26 février Ja-
pon - Suisse.

Cinquième groupe
du Chablais

Dimanche 10 janvier, le HC
Monthey organisera à la salle du
Reposieux la cinquième coupe
du Chablais.

Pour cette manifestation qui
débutera à 7 h. 45, les organisa-
teurs du Bas-Valais pourront
compter sur dix équipes qui se-
ront à même de présenter un ni-
veau de jeu d'une très grande
valeur. Les deux groupes ont
été constitués comme suit:

valaisanne: de 14 h. 20 à 14 h. 25 à 16 h. 50: Valais - Neuchâ-
45: Valais - Genève; de 15 h. 10 tel; de 17 h. 15 à 17 h. 40: Vaud
à 15 h. 35: Jura - Valais; de 16 h. - Valais. R. D,
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Le 4e championnat du monde
féminin à Genève

Après trois compétitions en Ecosse (Perth),'la quatrime édition du
championnat du monde féminin de curling aura lieu à la patinoire
des Vernets à Genève du 21 au 26 mars 1982.

Ce championnat du monde réunira dix nations, qui s'affronteront
toutes sous la forme d'un championnat (round ribin).

Bien que classés aux huitième et neuvième places du récent
championnat d'Europe féminin à Grindelwald, le Pays de Galle et
l'Autriche ne prarticiperont pas au championnat du monde féminin
1982 à Genève, car ces deux pays ne sont pas encore membre de
l'International curling fédération (ICF). Classés aux dixième rang à
Grindelwald en décembre 1981, l'Italie prendra ainsi la place laissée
vacante.

La Suède, championne du monde 1981, finaliste du championnat
d'Europe de Grindelwald, défendra son titre à Genève. Elle sera op-
posée à la Suisse, championne d'Europe 1981, au Canada et aux
Etats- Unis, qualifiés d'office, ainsi qu'aux nations ayant obtenu les
rangs
3 à 10 à Grindelwald: Danemark (3e), Norvège (4e), France (5e),
RFA (6e), Ecosse (7e) et Italie (10e).

VILLARS-LANGENTHAL
Sur la lancée de la coupe
Tout auréolés de leurs pro-
bantes démonstrations affi-
chées lors des deux mat-
ches de la coupe de Villars,
les jaune et bleu, en guise
d'Introduction à la deuxième
partie de l'exercice 1981-
1982 attendent, de patin fer-
me, les Bernois de Langen-
thal. De la coupe de Villars
précisément, laissons- nous
aller à quelques considéra-
tions utiles.
Lors du premier match, la
formation dirigée par l'en-
traîneur McNamara devait
en découdre avec les tou-
jours redoutables Bernois
de la capitale. A cet égard, le
jeu plein de finesse et dénué
d'artifices superflus des
gens du Heu fit merveille et
laisse augurer d'un avenir
plus serein.
Si finalement la victoire est
revenue aux pensionnaires
de la ligue supérieure, les
quarante-sept premières mi-
nutes de Jeu peuvent nous
permettre d'affirmer que la

Gr. A: Crissier, Gyms Bienne,
Servette, Sierre et Vevey.

Gr. B: Lausanne-Ville, Yver-
don, HBC Prilly, Bienne-Bou-
jean, et Monthey.

Pour donner un plus grand in-
térêt à cette compétition, les or-
ganisateurs valaisans ont prévu
que dans les deux groupes tou-
tes les équipes seraient oppo-
sées les unes aux autres avec
des rencontres de deux fois 11
minutes. Le classement sera ef-
fectué aux points et les finales
débuteront vers 16 heures.

Il faut espérer qu'un public
nombreux pourra suivre les 23
rencontres de cette manifesta-
tion qui est la plus importante
dans le Bas-Valais et qui très
certainement fera une propa-
gande très utile en faveur du
handball.
Pronostic

L'année dernière, le HC Mon-
they avait créé la surprise en se
qualifiant pour la finale face au
HC Crissier. Finalement les Va-
laisans s'étaient inclinés sur le
résultat de 13 à 11. Cette année,
Monthey se trouve dans un
groupe très fort en particulier
avec Lausanne-Ville quatrième
du championnat interrégional
de première ligue. Toutefois, le
club local qui domine très net-
tement dans le roupe B de troi-
sième ligue est très capable de
se distinguer.

En observant les deux grou-
pes, il semble toutefois que la fi-
nale devrait opposer Lausanne-
Ville aux Gyms de Bienne.

logique n'a guère été res-
pectée.
Contre Lausanne, certes pri-
vé de ses deux Tchécoslo-
vaques, les Vlllardous se de-
vaient de prouver que, fina-
lement, ils ne sont guère in-
férieurs aux prétendus
grands. Leur belle victoire
vaut à cet égard plus qu'un
simple encouragement.
La venue ce soir dans les Al-
pes vaudoises de l'équipe
bernoise de Langenthal de-
vrait logiquement en appor-
ter la preuve. Avant
l'échéance de samedi à La
Chaux-de-Fonds, Boucher,
Croci-Torti, Steudler et com-
pagnie auront à cœur de dé-
montrer à leurs détracteurs
que la coupe de Villars fut
un tremplin idéal pour le
grand saut dans la nouvelle
année Rue

• VILLARS. - Tournoi national, fi-
nales, première place: Berne - Fri-
bourg Gottéron 4-1 (1-1 0-0 3-1);
troisième place: Villars - Lausanne
5-4 (0-2 3-1 2-1).
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Après exactement vingt jours de pause, le hockey sur glace repren-
dra ses droits ce soir dès 20 heures sur les patinoires helvétiques.
Lors de cette trêve de fin d'année, il y a eu, bien sûr, la coupe Spen-
gler mais également une multitude de matches amicaux. On ne re-
tiendra pas tous les résultats. Cependant, relevons le bon compor-
tement de Villars face au CP Berne (petite défaite 4-5) ou encore les
deux défaites enregistrées par le CP Zurich contre Langenthal et
Coire. Cela a peut-être son Importance avant le tour promotlon-re-
légation

Davos - Fribourg
(2-4 5-5 1-4)
Le marathon

On se souvient que le 8 dé-
cembre dernier le derby romand
Bienne - Fribourg avait dû être
arrêté en raison d'une panne
d'électricité. Ce match sera re-
loué jeudi 7 Janvier. Ainsi, Fri-
bourg-Gottéron, à trois points
du leader Arosa (si l'on tient
compte de la division des
points) Jouera ce soir sur la
nouvelle patinoire de Davos.
Puis, Jeudi, les gars de Pelletier
se rendront à Bienne et samedi
ils recevront Zurich. Dur pro-
gramme! Les Fribourgeois n'ap-
précient pas particulièrement
les déplacements en terre gri-
sonne. Ils se sont tous soldés
par des défaites. Gottéron es-
saiera donc de faire mieux ce
soir, et on pourra se rendre
compte rapidement si la pause

Un clin d'oeil au classement En ligue nationale B deux
de ligue nationale B nous per- équipes tomberont en première
met de constater que Sierre et |igue Un re|égué dans chaque
Lausanne sont virtuellement groupe. Les six équipes de cha-qualifiés pour le tour promotion- que région repartent - avecrelégation. Dans le groupe est, points divisés comme en ligue A
Ambri et Lugano craignent en- _ pour un mini-championnat decore la formation de Cadieux qui dix matches. Le dernier de cha-
n a pas fini de regretter son de- que groupe, uniquement, des-part catastrophique. Coire est a cendra en première ligue. Grin-deux points du HC Lugano de de|wald et Zoug semblent êtreReal Vincent et peut donc en- ,es moins bien __ \is
core espérer.

fut bénéfique ou alors dévasta
trice...

Bienne - Arosa
(1-6 5-5 4-7)
Les extrêmes

Bienne n'a pas fini de faire
parler de lui. La valse des en-
traîneurs se poursuit avec main-
tenant l'ex-entraîneur du CP Zu-
rich Kent Ruhnke à la tête du
club seelandals. Les Biennois
connaissent l'importance de ce
match. La lutte s'annonce par-
ticulièrement âpre pour éviter
les deux places du tour de re-
légation. Elle se circonscrit à
trois clubs: Berne, Zurich et
Bienne. Notons à ce sujet qu'un
seul match (Bienne - Zurich le
16 janvier) opposera des équi-
pes directement concernées par
la relégation. Une raison de
plus pour Bienne d'essayer de

¦ ni

se montrer à la hauteur des
joueurs de Lasse Lllja... comme
par le passé!

Langnau - Berne
(2-4 6-3 2-2)
Belle occasion

Langnau possédant un match
de plus que Fribourg, les gars
de Dave Smith occupent le se-
cond rang du classement, à
trois points (toujours en ayant
divisé le total des points par
deux) d'Arosa. Une victoire des
pensionnaires de l'Ilfis ce soir
face au rival cantonal Berne,
permettrait aux tigres de voir
l'avenir d'un fort bon œil. Quant
au CP Berne il ne sait plus trop
où II en est. Qu'on en juge:
après des débuts encoura-
geants soldés par treize points
en dix rencontres, les Bernois
se sont totalement effondrés
pour ne réussir que deux points
lors des dix autres rencontres!
Le quatrième tour a cependant

A guichets fermés
• Le CP Langnau communique que le match CP Langnau
CP Berne se jouera à guichets fermés.

Grindelwald -
La
Chaux-de-Fonds
(2-13 5-4 4-9)

Les Bernois joueront chère-
ment leur peau afin de ne pas
regagner la première ligue. A
Grindelwald on attendait avec
impatience la pause de fin d'an-
née afin de récupérer plusieurs
joueurs blessés. En recevant ce

Fon

risa

soir le HC Chaux-de-Fonds,
Grindelwald essaiera de faire la
même chose qu'un certain
27 octobre, date à laquelle les
Bernois avaient battus les Neu-
châtelols d'une petite longueur.

Olten - Lausanne

bien commencé pour le CP Ber-
ne puisque les joueurs de Dave
Chambers se sont Imposés con-
tre Zurich et Bienne, ses deux
principaux ennemis.

Zurich - Kloten
(4-6 3-2 0-7)
Tous les moyens?

Pour s'Imposer au Hallen-
stadion il faut affronter deux ad-
versaires: l'équipe des bleu el
blanc bien sûr, mais également
le public déchaîné, qui use de
tous les moyens pour décon-
centrer l'équipe adverse. On
ose imaginer l'impact de ce der-
by zurichois qui mettra aux pri-
ses l'une des meilleures atta-
ques du pays Kloten (111 buts
marqués) à la moins bonne dé-
fense de ligue nationale A avec
111 buts encaissés. Espérons
que pour une fois le hockey sor-
tira vainqueur de ce derby qui
promet d'être chaud !

Jean-Jacques Rudaz

(4-5 5-2 3-6)
Voilà une affiche intéressante,

qui devrait logiquement être une
propagande pour le hockey sur
glace. Toutes les conditions
sont là pour que ce match en-
thousiasme le public soleurois.
En trois confrontations, Lausan-
ne s'est imposé à deux reprises,
les deux fois sur sa patinoire.
Pour les Vaudois, le déplace-
ment de ce soir ne s'annonce
pas des plus tranquille: Olten
jouera sans complexe en met-
tant tout ce qui lui reste encore
dans le ventre afin d'espérer un
tout petit peu.

Viège - Sierre
(5-6 1-41-8)

Le 24 novembre, le HC Sierre
recevait le HC Viège. Le sus-
pense ne dura pas longtemps et
les hommes de Rochat s'impo-
sèrent sur le score éloquent de
8-1. Depuis lors, le HC Viège n'a
plus perdu! Les Haut-Valaisans
restent sur une belle série de
victoires (six consécutives)
pour s'être notamment Imposés
à La Chaux-de-Fonds et à Olten
et pour avoir battu, le
15 décembre, le HC Lausanne.
Ces six derniers résultats valenl
leur pesant d'or et les Slerrois
devront se méfier de ces Vlé-
geois aux dents longues.

Villars - Langenthal
(1-5 3-4 5-3)

Un peu comme le HC Chaux-
de-Fonds, le HC Villars aura
quelque peu déçu cette saison.
Le départ de Georges-Claude
Rochat pèse finalement assez
lourd dans la balance et il sem-
ble bien que le nouvel entraî-
neur Mike Me Namara n'ait pas
réussi dans son entreprise. Dès
lors, on ne joue plus que pour le
plaisir dans la station vaudoise
devant des affluences miséra-
bles. Villars la plus faible atta-
que de LNB: il y avait longtemps
que l'on n'avait plus vu cela! Ce
soir les Villardous essaieront de
réduire à cinq points le retard
qui les sépare du HC Langen-
thal.

J.-J. R.

La coupe Spengler aura été bénéfique pour Kent Ruhnke. C'est en
effet à Davos que tout s 'est passé entre lui et le HC Bienne. Dès ce
soir, hors de la glace, il s 'agira de prouver que M. Gassmann a fait le
bon choix. Une tâche délicate face à l'actuel leader Arosa...

(Photo ASL)

Avec nos ligues inférieures
Deuxième ligue: Tàsch - Troisième ligue 12 b: Sier

Zermatt 1-11; Sernbrancher -
Ayer 3-6; Embd-Kalp. - Sern-
brancher 8-2; Nendaz - Zer-
matt 4-13; Sernbrancher -
Tàsch 4-6; Zermatt - Ayer 16-
3; Embd-Kalp. - Nendaz 6-1 ;
Sernbrancher - Vissoie 1-4.

CLASSEMENT: Zermatt 3,
6 pts; Embd-Kalp. 2, 4; Vis-
soie 1, 2; Tàsch 2, 2; Ayer 2,
2; Nendaz 2, 0; Sernbrancher
4,0.

Troisième ligue 12 a:
Charrat - llliez 3-7; Monthey 2
- Charrat 10-8; Sion 2 - Sern-
brancher 2 4-4; Sion 2 -
Charrat 11-3; Monthey 2 -
Sernbrancher 2 4-1; Verbier -
llliez 3-11; Monthey 2 - llliez
1-5; Sernbrancher 2 - Salvan
2-1 ; Sernbrancher 2 - Verbier
3-4; Charrat - Martigny 4-10;
Monthey 2 - Verbier 3-2;
Sernbrancher 2 - Charrat 5-8;
Salvan - Monthey 7-6; Char-
rat - Verbier 7-4; Salvan - ll-
liez 3-4; Sion 2 - Martigny
7-5.

CLASSEMENT: llliez 4, 8;
Monthey 2 5, 6; Sion 2 3, 5;
Sernbrancher 5, 5; Charrat 6,
4; Martigny 2 2, 2; Salvan 3,
2; Verbier 4, 0.

On en parle aussi...
Un nouveau Canadien à Coire

Troisième du groupe est de LNB, l'EHC Coire (entraîné
par Paul-André Cadieux) a engagé un nouvel étranger en
remplacement de son Canadien Fernand Leblanc, qui s'est
cassé un pied. Il s'agit de Ron Kennedy, un Canadien de
28 ans, qui provient de Hanovre, club dissous de
deuxième Bundesliga allemande.

^̂  ̂
Le HC Sierre communique...

SSn\B L'incertitude qui règne quant à l'at-¦
A8F\ ^B tribution des deux places donnant
ff W*\5 droit au tour *inal de promotion et
\_____ U l'intérêt que suscitent les matches

JHfe! Sierre-Olten
f ^Z . U^m m m m \ l  du 9 janvier 1982

Sierre-Lausanne
du 12 janvier 1982

ont incité le HC Sierre à ouvrir dès maintenant la location des
places debout (places assises complet) pour ces deux impor-
tantes rencontres. La vente des billets se fait auprès des ma-
gasins suivants:
Sierre: Innovation - AZ Sport - Boum Sport
Sion: Savioz-Sport, avenue de la Gare
Martlgny: Lambercy Dany. avenue de la Gare 29

>OIR

?

re 2 - Leukergrund 4-3; Saas-
Fee 2 - Sierre 2 0-14; Sierre 2
- Grône 13-2; Grimentz -
Sierre 7-9; Sierre 2 - Saas-
Fee 6-2; Saint-Léonard -
Saas-Fee 6-2; Nendaz 2 -
Grône 3-1 ; Montana 2 - Leu-
kergrund 2-3; Montana 2 -
Sierre 4-8.

CLASSEMENT: Sierre 2 6,
12; Saint-Léonard 1, 2; Nen-
daz 2 1, 2; Leukergrund 2, 2;
Grimentz 1, 0; Montana 2 2,
0; Grône 2, 0; Saas-Fee 2 3,
0.

Troisième ligue 12 c:
Saas-Fee - Tàsch 2 14-0;
Saas-Grund - Rarogne 6-7;
Grachen - Tàsch 2 14-2; Ra-
rogne - Tourtemagne 10-5;
Almagell - Saas-Grund 3-6;
Leukerbad - Saas-Fee 9-2;
Leukerbad - Almagell 8-4;
Saas-Grund - Saas-Fee 1-1;
Tàsch 2 - Saas-Grund 2-6;
Saas-Fee - Almagell 2-5.

CLASSEMENT: Saas-
Grund 4,5; Leukerbad 2, 4;
Rarogne 2,4; Saas-Fee 4,3;
Grachen 1,2; Saas-Almagell
3, 2; Turtmagne 1, 0; Tàsch 2
3,0.



Coep-informationsi

Monthey, rue de l'Eglise 2, tél. 025/71 76 37

PUBLICITAS: 027/21 21 11

5.90 couleurs 5.90

Coop pour la qualité* \ ] Coop Ceop pour le prix

—¦ 

\ \%* __

y Yg
Classeurs de bureau Fourres en plastique
rigides, diverses format A4, 20 pièces
couleurs, cabas avec 8.50
3 pièces 7.90

Corbeilles
Classeur à coupons à documents
couleur: j aune 1.50 nlastiaue. diverses

couleurs, 2 pièces

_W\ OFFRES ET
\̂ f _ \  DEMANDES D'EMPLOIS J

Commerce de vins de la place en-
gagerait tout de suite ou date à
convenir

Chef
de cuisine
ayant de très bonnes
références, dynami-
que, sérieux et sobre,
est demandé tout de
suite ou date à con-
venir (un très bon
chef saucier désirant
devenir chef , accep-
té).
Très bon gage pour
cuisinier capable.
Téléphoner ou se
présenter à la direc-
tion du buffet de la
Gare, Yverdon-les-
Bains, le matin si pos-
sible
au 024/21 49 95.

22-14805

employé de bureau
sérieux et actif , de langue françai-
se, bonne connaissance de l'al-
lemand.
Préférence sera donnée au can-
didat ayant déjà quelques années
d'expérience.

Faire offre écrite avec curriculum
vitae et prétention de salaire sous
chiffre P 36-33594 à Publicitas,
1951 Sion.

• 5 monteurs électriciens
• 4 ferblantiers
• 3 installateurs sanitaires
• 2 maçons
• 4 menuisiers
• 2 monteurs en chauffage
• 2 mécaniciens
• 1 chauffeur P.L.
Salaire élevé, payé cash chaque semaine.

Tony Perelro attend votre appel ou votre visite

Chemises
format A4, diverses
couleurs, 12 pièces
1.90

Classeurs à anneaux
format A4, mécanisme

Registre
en plastique
A-Z 8.-

Caisse à monnaie

17.90
à 2 anneaux, diverses
couleurs 5.90 PromoS82 /l

QULn&A.
Nous ouvrons, fin mars 1982, à
l'avenue du Grand-Saint-Bernard 1
à Martigny, un nouveau grand ma-
gasin CV de confection pour da-
mes, messieurs et enfants.

Pour diriger cette nouvelle filiale
moderne, nous cherchons

un(e) gerant(e)
Nous proposons à des vendeurs et
des vendeuses qualifiés, spéciali-
sés dans la branche de la confec-
tion, de saisir l'occasion et de nous
faire parvenir leur candidature.

Pour répondre aux exigences de ce
poste, il faut avoir le don de la ven-
te, du talent d'organisation, de l'ap-
titude à diriger du personnel et faire
preuve de compréhension pour les
questions administratives. En outre,
de bonnes notions de la langue al-
lemande sont absolument indispen-
sables.

Les personnes intéressées voudront bien
bref curriculum vitae, photo, lettre manuscrite et copies éventuelles de certificats

Charles Vogele S.A
Administration centrale, direction du personnel, M. E. Salathé

Case postale, 8640 Rapperswil (SG)

®

_ i

mini O marché

Dans notre mini-marché, à la route
de Fully, nous resterons au service
de notre clientèle. Pour ce magasin,
nous cherchons également

une gérante
Nous offrons une possibilité idéale,
à une jeune vendeuse, d'accéder à
un échelon supérieur. Cependant,
toutes les chances sont également
données à une vendeuse plus âgée,
qualifiée et expérimentée, voulant
reprendre son ancien métier.

Pour assumer ce poste, il faut aimer
l'indépendance et savoir prendre
des responsabilités.

La connaissance des branches de
la confection et de la chaussure se-
rait un avantage, sans représenter
une nécessité absolue.

Machines
à laver

linge-vaisselle
neuves

légèrement griffées

Gros rabais

Facilités
de paiement

fr. 30.-
par mois

Nos occasions
dès 390.-

Réparatlons
toute* marque*

sans frais
de déplacement

SAM
I Appareils ménagers I

Sion

I 027/23 34 13 I

Farbenfernseher
mit Garantie

ab Fr. 250.-
Mlni-Shop, Steg VS
Tel. 028/4210 80
geôffnet ab 13.30,
Montag geschlossen.

Maigrir
tout en mangeant
normalement!
Sans exercice!
Sans médicament!
Sans appareil l
Cure de 6 semaines

Fr. 23.- + port,
contre rembourse-
ment au

Centre de régime
1604 Puldoux ou
tél. 021/5610 96

0 027/21 21 11

ffT " OFFHtSEI I
aii| /^ PtM*HOI10EMHOIS |

Urgent
Famille 2 enfants
(3 ans, 3 mois)
cherche pour Verbier
et Genève une

jeune
fille
du 10.1. au 20.2.
ou 31.3.

Tél. 022/49 67 57
dès 18 h.

329501.18

Cabinet médical
à Sion
cherche

laborantine

à temps partiel.

Faire offre sous
chiffre P 36-33556
à Publicitas,
1951 Sion.

Un nouveau but de vacances Hotelplan: Cos, une île aussi grande
que le canton de Genève, idéale pour les vacances, la baignade
et les tours en vélo. Simple et naturelle, vous y serez loin du train-
train quotidien et plongés dans une atmosphère typiquement
grecque. Cos - synonyme de vacances intégrales. Vols directs de
jour le week-end.

Sion, place de la Gare 2, 027/22 93 27

tioteep ean,
1 O TV Nous cherchons

PhîllDs'
8 rePr®sentan*s

Grand écran,
état de neuf, six mois,
de garantie. "
Fr. 500.-.

Tél. 037/64 17 89.
22-3753

Gains intéressants pour fort ven-
deur dans secteur réservé.

Faire offres manuscrites avec pho-
to sous' chiffre 06-940121 à Publi-
citas, 2610 Saint-Imier.

W n - ¦ml sh

?rîtsphe$ ̂ rstândnîs/
Vi^seittgé Aufgaben/
|r̂ Pg/arbeitet gerne
IJMTag oder Nacht /
ijUliWetter/ ein guter

Projektïeff
leitungetil
Tram und H
Thunstrasï
3000 Bern

prêt Procrédit

ftiarter Job fur
er/ telefonische
iber den Stâgigeh
Ikurs 031/55 43 53

Frey
tellt Fahr-
jbahnen,
!!| e.¦Ici,

Seul le

est un

harti
AUSrl
Einfù

Fur

Procrédit
quelqu'un bénéficie d'un «Procrédit»

vous aussi
vous pouvez bénéficier d'un «Procrédit»

r™ 4| Veuillez me verser Fr ...YS

I Je rembourserai par mois Fr g
I I
| Nom:., |

Prénom:....

Rue: 

/̂Localité
mp

à adresser dès aujourd'hui à:
Banque Procrédit
1951 Sion. Av. des Mayennets 5
| Tél. 027-235023 m M3,
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Cours des Mayens 82: pas de problème

Le soleil dans les cœurs!

Chaque matin, sur le coup de dix heures, tous les bonnets rouges se retrouvent pour la
collation, chocolat, pain et un verre de Nesquick chaud...

Après deux jours de cours, les enfants
se sont retrouvés sur les hauteurs de
Thyon-Les Collons-Veysonnaz avec un
moral intact, malgré le changement de
temps. Le soleil printanier était fort agréa-
ble, malgré le changement de temps. Le
soleil de dimanche avait fait place à un
ciel couvert, mais la température était fort
agréable. Ce troisième jour s'est bien dé-
roulé, sans incident, à la grande satisfac-
tion des responsables. Au vu des condi-
tions (par moment la visibilité n'était pas
optimale), les moniteurs ont profité de tra-
vailler «techniquement», jouant la carte
de la prudence. Rappelons que 880 en-
fants se trouvent actuellement sur les pis-
tes et sont répartis de la manière suivante,
selon les degrés d'aptitude: catégorie I: 7
classes; cat. 2 : 14 classes; cat. 3: 15
classes; cat. 4:15 classes; cat. 5:14 clas-
ses; cat. 6:10 classes; cat. 7: 12 classes,
et cinq classes de futurs moniteurs. Dou-

Les premiers incidents pour
l'équipe Daihatsu-/V<H/i/e///sfe

L'extraordinaire caravane du Paris-Dakar a quitté le vieux continent et se trouve déjà
dans le port d'Alger. Partis dimanche à 6 heures du matin de Sète, les équipages et les
voitures du rallye ont débarqué dans la capitale algérienne à 13 heures hier après-
midi. Avant la traversée de la Méditerranée, les concurrents ont dû s'affronter lors de
deux épreuves spéciales, l'une à Olivet, l'autre aux Garrigues, tout près de Nîmes.

Dans le terrain
des blindés français

Les quatre voitures de l'équipe Daihatsu-
Nouvelliste ont passé la première épreuve spé-
ciale sans problème. Il pleuvait beaucoup sur
le terrain militaire d'Olivet, là où les chars de
l'armée française s'entraînent. Imaginez le ta-
bleau: des tonnes de boue, des ornières pré-
parées par les blindés, des patinoires de sable
et d'eau, des montées, des descentes... Le
tout, sur une piste d'à peine 4 kilomètres.
Plusieurs accidents sont venus ponctuer cette
course technique qui, pourtant, ne durait que
cinq petites minutes.
Gagnée par Cyril Neveu (moto Honda) et
l'équipage Chollet-Michel sur Peugeot, cette
première épreuve spéciale ne comportait au-
cun classement général. A part les premiers
concurrents, aucun classement n'a été donné
au terme de l'épreuve. Signalons quand même
que les équipes Daihatsu-/Votvi/e///sfe n'ont ren-
contré aucun problème sur ce premier par-
cours.

Premiers ennuis
pour Reverberi-Forclaz

Après la première course, une épreuve de
liaison, Olivet-Toulouse-Nîmes, devait permet-
tre aux concurrents de tester, sur plus de 1000
kilomètres, leur système de liaison radio. Cette
fois-ci, le temps imposé de 20 heures ne devait
en aucun cas être dépassé. Encore une fois,
aucun problème pour les Valaisans et les neuf
autres équipages suisses.
Pourtant, à l'arrivée de cette épreuve de liai-
son, Reverberi et Forclaz, à la suite d'une révi-
sion complète de leur véhicule, ont remarqué
que le caisson de batterie s'était déplacé et
avait déjà entamé un cardan de transmission
sur plus d'un centimètre.
Heureusement pour eux que ce petit problème
ait été décelé avant le grand départ pour l'Afri-
que!

ze cars sont nécessaires pour transporter
cet effectif , alors que dix restaurants des
Collons et de Thyon 2000 ont accepté de
prendre les enfants pour le repas de midi.

Aujourd'hui, journée officielle
C'est ce matin que les autorités ren-

dront visite au cours des Mayens 1982. Ils
assisteront au départ des classes pour le
travail, puis visionneront, sur les pistes, le
sérieux de l'enseignement. Un repas en
commun avec les organisateurs mettra un
terme à cette journée, qui se veut fruc-
tueuse pour la jeunesse sédunoise. Rap-
pelons que le cours des Mayens 1982
prendra fin demain sur la place des Po-
tences à Sion, avec un lâcher de ballons
et les paroles réconfortantes du président
de la ville de Sion. Espérons que ces deux
derniers jours pourront se dérouler sans
incident. peh

Bosi-Bonvin : dans le décor
Avant-hier, le 3 janvier, une nouvelle épreu-

ve spéciale avait lieu aux Garrigues, près de Nî-
mes. Une nouvelle fois sur un terrain militaire
de 12 kilomètres de long. Cette fois-ci, plus de
pluie, plus de boue, mais du «dur» , des cail-
loux, des trous, des sauts, des montées et des
virages à angle droit. Un véritable casse-pipe !
Au départ, on trouve le numéro 197, la voiture
des Valaisans Bosi et Bonvin. La machine roule
très vite sur la piste. A la sortie d'un virage, elle
se met à sauter, puis elle dérape et brutale-

par Hervé Valette

ment, au sommet d'une petite côte, elle bas-
cule sur le flanc...
Tout de suite, une dizaine de spectateurs vien-
nent à leur secours. En quelques minutes, le
véhicule est remis sur pied, sans même que
nos deux compères prennent la peine (ou le
temps) de descendre de leur siège. La course
avant tout!
Bilan de la casse: porte enfoncée, tôle froissée,
mais aucun blessé. Rien du tout, quoi!
La machine repart de plus belle et réalise l'ex-
cellent temps de 14'17", ce qui la place à la
61 e place, malgré l'accident (voir le classement
ci-dessous).
Le classement de cette deuxième course spé-
ciale a son importance car il permet d'attribuer
les dossards de départ à Alger en fonction des
places d'arrivée aux Garrigues.

Une nuit blanche à Sète
Après cette deuxième épreuve, c'est l'arrivée

à Sète et le commencement des réparations.
La Daihatsu de Bosi-Bonvin, après l'accident
aux Garrigues, donne des signes évidents de
panne dans le secteur électrique. L'alternateur
ne fonctionne plus. Une nouvelle fois, on de-
monte tout! L'assistance mécanique de Suter

Les championnats suisses de patinage artisti- Tschupp, mais également sur la toute jeune Glau-
que 1982, qui se dérouleront dès jeudi au Hallen- dia Villiger (12 ans), un talent certain. On notera
stadion de Zurich, promettent à tout le moins un par ailleurs que pour la première fois le libre de la
certain suspense: chez les jeunes filles, une demi- compétition masculine et de la compétition par
douzaine de patineuses peuvent prétendre à la couples durera 4'30 au lieu des cinq minutes ha-
succession de Denise Biellmann (et aux deux pla- bituelles.
ces disponibles pour les championnats d'Europe). Le programme:
La compétition masculine se résumera à un duel Jeudi: imposés dames et messieurs. - Vendre-
entre les deux Zurichois Richard Furrer et Oliver di: imposés danses, programme court dames,
Hôner, de même que l'épreuve par couples verra messieurs et couples. - Samedi: libre danse, mes-
l'affrontement des Bâlois Guiglia-Mâder et des sieurs et dames. -Dimanche: exhibition.
Thurgoviens Graziella et Marco Ferpozzi. En dan- * ANGLETERRE. - Championnats nationaux à
se enfin, Gaby et Jôrg Galambos n'auront aucune Nottingham, danse: 1. Jayne Torvill-Christopher
peine à conquérir leur 3e titre, étant les seuls à Dean 2. 2. Karen Barber-Nicky Slater 4. 3. Wendy
s'aligner... Session-Stephen Williams 6.

Dans la catégorie féminine, après les retraits de « FRANCE. - Championnats nationaux, mes-
la compétition de Denise Biellmann, Anita Sieg- sieurs: 1. Jean-Christophe Simond. - Dames: 1.
fried et Corinne Wyrsch, l'attention se portera Béatrice Farinacci 2,4. 2. Anne-Sophie de Kristoffy
principalement sur Myriam Oberwiler et Manuela 5,4. _ Danse: 1. Nathalie Hervé-Pierre Béchu

Ski: les courses OJ en Valais

4

Eliminatoire OJ
du Bas-Valais
Ovronnaz 10 janvier
Slalom spécial

Programme: 7 h. 30 - 9 h.: distri-
bution des dossards à la Pension
d'Ovronnaz; dès 8 h. : reconnaissan-
ce de la piste Bougnonne; 9 h. 30:
départ 1re manche; env. 11 h. 15:
départ 2e manche; 15 h. 30: résultats
à la Pension d'Ovronnaz.

Inscriptions: sur formule FSS N° 4
avant le jeudi 7 janvier à 16 heures
auprès du Ski-Club Ovronnaz, Marie-
Thérèse Valotton, 1912 Leytron. La
finance d'inscription de 14 francs est
à verser lors du retrait des dossards.

Autres renseignements: ils sont à
demander au chef OJ Ubald Huguet,
027 / 86 34 04; ils seront précisés
lors de la distribution des dossards.
Les clubs limitent la participation aux
meilleurs éléments.

Course aux points
Valais central
slalom spécial
(deux manchesï

Zinal-Sorebois, dimanche 10
janvier 1982.

Catégorie: OJ 1 (1969 et plus
jeunes) filles et garçons.

Inscriptions : jusqu'au jeudi

et Ecuyer, aidée de quatre jeunes Monthey-
sans, Eric Missiliez, Benoît Fellay, Joël Rey-
Mermet et Gord Andereau) a passé toute la nuit
à réviser les moteurs, réparer les casses, re-
souder tous les amortisseurs et changer les
pneus des quatre jeeps avant le départ vers les
grands sables. De leur côté, les deux seuls mo-
tards suisses, les Vaudois Gelin et Suardet, se
défendent fort bien et n'ont rencontré aucune
difficulté.

La vraie course commence
Hier, après l'arrivée à Alger, le cortège des

370 machines du Rallye Paris-Dakar a paradé
dans les rues de la capitale algérienne avant de
partir, dès 16 heures, pour la première vraie
épreuve du grand raid africain.

Une jeep du team Daihatsu-Nouve\\\sie sur le terrain militaire des Garrigues. Son but numéro un:
finir à tout prix!

Photo Christophe Bosi

7 janvier 1982 à 18 heures à
l'adresse du SC Zinal, 3961 Zi-
nal, sur formule officielle uni-
quement.

Tirage des dossards: vendre-
di 8 janvier 1982 à 20 heures au
café de la Poste à Zinal.

Retrait des dossards: diman-
che 10 janvier 1982 dès 7 h. 30
au bureau ESS à Zinal.

Départ 1re manche: 10 h. 01 à
Sorebois (manche comptant
pour une course).

Départ 2e manche: 13 h. 01 à
Sorebois (manche comptant
pour une course).

Entraînement partiel
à Bischofshofen

Seule une partie des athlètes a
pris part au premier entraînement en
vue du dernier concours de la tour-
née des Quatre-Trempllns à Bis-
chofshofen. C'est ainsi que tous les
Norvégiens et Allemands de l'Est,
notamment, ont renoncé à s'entraî-
ner hier. Les meilleures longueurs
ont été réussies par deux Autri-
chiens, Alfred Groyer avec 104 mè-
tres et Armln Kogler avec 103,5 mè-
tres. Le record du tremplin est de
108 m. Côté helvétique, Hansjôrg
Suml n'a obtenu que 91 m, Benito
Bonettl et Placide Schmldlger 89 m
et Paul Egloff 85 m.

CASSEMENT DES SUISSES AUX GARRIGUES
ET ORDRE DE DÉPART À ALGER
Autos
13e
30é
61e
64e
72e
83e

Salamin-Poncioni
Thuner-Luy
Bosi-Bonvin
Russi-Simonett
Reverberi-Forclaz
Kienle-Uhlmann
Kessler-Csikos

183e
214e

Les équipages Missiliez-Grob et Suter-
Ecuyer (assistance) n'ont pas terminé l'épreu-
ve dans les temps. On ne connaît donc pas
leurs numéros de dossard au départ à Alger.
Motos
90e MichelGelin 21'25"

102e Pascal Suardet 22'35"

Palmarès et prix: dans l'aire
d'arrivée, immédiatement après
la 2e manche.

Résultats : les résultats seront
envoyés aux SC dans les dix
jours suivant la course.

Finance d'inscription: 15
francs par OJ, remontées mé-
caniques incluses.

Responsabilité : le SC Zinal
décline toute responsabilité en
cas d'accident. Ski-Club Zinal

• L'Argentine
rend son trophée

L'Argentine remettra symboilique-
ment mais néanmoins officiellement
le trophée du championnat du mon-
de 1978, le 8 janvier, jour où l'AFA
(Association de football argentine)
expédiera en Espagne la coupe en or
massif , reçue par le capitaine argen-
tin Daniel Passarella, à l'issue de la
finale du 25 juin 1978, des mains de
M. Joao Havelange, président de la
Fédération internationale (FIFA).

Le trophée, d'une valeur d'environ
3,5 millions de dollars, sera envoyé
par avion, sous bonne escorte. Il
sera exposé au palais des Congrès
jusqu'au lendemain du tirage au sort
de l'édition 1982 de la compétition
mondiale, prévu le 16 janvier.

12'41'
13'17'
14'17'
14'21'
14'34"
14'34'
18'8'

Suter
épreu
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EXTRAIT SOMMAIRE DES DÉCISIONS DU CONSEIL MUNICIPAL j
DE MONTHEY DU 4e TRIMESTRE 1981 ; ANGÈLE ET PIERRE TURIN-TURIN

Impôts: atténuer la progression à froid 50ans de vie commune
Edilité et urbanisme

Le conseil :
- décide d'acquérir une surface
de terrain d'environ 250 m2, si-
tuée sur la colline de Châteaux-
Vieux;
- Adjuge les travaux de :
- réfection et de goudronnage

de la route des Ilettes ;
- d'engazonnement du terrain

de football du Verney;

- propose à l'Etat du Valais d'ad-
juger à un consortium d'entre-
prises montheysannes les tra-
veaux de construction du collec-
teur des Mangettes servant
d'évacuation des eaux pluviales.

- décide de classer en zone d'ha-
bitations collectives C, des par-
celles de terrains situées en zone
réservée dans le quartier du Clo-
sillon et en zone d'habitations
individuelles des parcelles de
terrains en zone sans affectation
particulière, situées « En Gueur-
se». Ces changements d'affec-
tation seront soumis à la ratifi-
cation du conseil général et à
l'homologation du Conseil
d'Etat;
prend diverses décisions concer-
nant l'ouverture d'un concours
pour la construction d'un com-
plexe comprenant notamment
une salle de spectacles sur le ter-
rain du Crochetan;
approuve le périmètre et le ta-
bleau de répartition des plus-
values consécutives à la cons-
truction de la route Coureraya-
Cornioley.

La 4e « Vasipolette»
CHÂTEL (cg). - C'est donc le
dimanche 10 janvier que se dé-
roulera la traversée à skis de
fond du val d'Abondance dé-
nommée « Vasipolette ».

Les offices de tourisme du
val d'Abondance attendent
pour cette quatrième «Vasipo-
lette » plus de 1000 concur-
rents, une épreuve qui allie
sport et bonne humeur.

Côté sport, si les enfants
n'auront que six kilomètres à
accomplir, les dames, les mes-
sieurs-cadets et vétérans 2 ainsi
que les juniors s'élanceront sur
12 kilomètres. Hommes, se-
niors et vétérans 1 feront une
boucle de 30 kilomètres, entre
les trois stations-villages de la
vallée.

Coté détente et bonne hu-

L'ART DE LA NATURE

SION (gé). - Une branche de gui, tel un grillage délicat, se joue en de
multip les droites, courbes et longitudinales, sur un fond d'une blancheur
immaculée. Ce motif décoratif se dép loie dans une spatialité mesurée.

A quelques pas, l'ombre projetée d'un pommier rabougri, telle une om-
bre chinoise du Céleste Empire, se présente comme une composition qui a
sa structure, son style et son charme.

Industrie, commerce
et manifestations
Le conseil :
- Sous réserve de l'homologation

du Département cantonal des fi-
nances, accorde une nouvelle
patente H de café-restaurant qui
découle de sa décision d'autori-
ser la division de l'actuel café du
Château, en deux établissements
publics différents aux enseignes
respectives de « Café-restaurant
du Château » et « Pizzeria-grill
de la Fontaine » ;

- prend diverses décisions concer-
nant la mise en valeur de la zone
industrielle des Ilettes;

- autorise le transfert des patentes
d'établissements publics sui-
vants :
- celle du café du Closillon au

nom de M. Dominique
Strahm ;

- celle du café du Cerf au nom
de Mlle Denise Rithner ;

- celle du café-restaurant du
Crochetan au nom de Mme
Paola Stamerra ;

- celle du bar du Sportif au
nom de Mlle Christiane Sa-
viez;

fixe, à titre d'essai, les condi-
tions d'installation et d'exploi-
tation de métiers forains sur la
place du Crochetan durant la
période du 18 décembre 1981 au
3 janvier 1982;
arrête les dates des fermetures
retardées des commerces durant
la période précédant les fêtes de
fin d'année.
accorde les autorisations néces-
saires concernant l'organisation

meur, les organisateurs ont fait
appel à un trio de joueurs de
cor des Alpes, à la fanfare
d'Abondance et à des groupes
folkloriques. Thé et vin chaud
seront à l'arrivée, le ravitail-
lement sera abondant tout au
long du parcours.

Chaque concurrent se verra
remettre un bonnet aux cou-
leurs de la « Vasipolette ». Un
service technique de dépan-
nage a été mis sur pied. De
nombreux prix seront attri-
bués : fromages, vêtements de
sports, skis et deux voyages en
avion à la célèbre « Vasalo-
pett » de Suède.

Les inscriptions se font au-
près des offices de tourisme du
val d'Abondance.

du rallye annuel de la Fédéra-
tion internationale motocycliste
qui se déroulera à Monthey, du
20 au 23 mai 1982, et qui réunira
environ 2000 motocyclistes en
provenance d'une vingtaine de
pays d'Europe.
se prononce en faveur d'une
augmentation du nombre d'heu-
res d'ouverture au public de la
piscine couverte de Reposieux.

Affaires sociales
Le conseil :

- accorde trois prêts pour l'année
scolaire 1981-1982. Il y a lieu de
relever que 45 bourses et 13
prêts ont été accordés durant
l'année en cours.

- se prononce sur le maintien de
ia réglementation en vigueur
concernant la perception de la
taxe sur les manifestations, inti-
tulée « droit aux pauves ».

- décide de verser une somme de
2000 francs à l'Association suis-
se d'aide aux handicapés men-
taux, dans le cadre de son action
tendant à acquérir un chalet de
vacances.

- modifie, sur deux points, le tarif
arrêté au mois d'août dernier
concernant l'exploitation de la
crèche-garderie d'enfants.

Circulation, police
et sécurité

Le conseil :
- décide les promotions suivantes

au sein du corps des sapeurs-
pompiers, avec effet au 1er jan-
vier 1982;
- le lieutenant Raymond Ra-

boud est promu premier-lieu-
tenant en qualité de chef delà
section de Choëx ;

- le sergent Michel Monnay est
promu lieutenant en qualité
de remplaçant du chef de la
section d'Outre-Vièze.

de plus, il accepte avec remer-
ciements pour les services rendus,
des démissions du corps, les lieu-
tenants Ephyse Rouiller et Michel
Moix.

Saint-Maurice:
SAINT-MAURICE (cg). - La boulangerie, communément appe-
lée « Chez Baud» , dans la Grand-Rue agaunoise, ouverte en 1914
par Henri et Julia Baud, reprise en 1949 par leur fils Léonce, est
exploitée depuis le vendredi 1er janvier 1982 par la troisième gé-
nération Baud, soit par les frères Freddy et André.

Cette passation des pouvoirs a
été l'occasion d'une fort sympathi-
que manifestation familiale et
amicale au café de la Boveyre à
Epinassey, dimanche soir.

Rappelons quelques événements
qui ont marqué la vie de Léonce et
Loulette Baud qui, de 1949 à 1981
ont assuré un service à la clientèle
dans le respect de son identité et à
sa satisfaction car les Baud ont
toujours fabriqué artisanalement
le pain que leurs clients aiment.

Agé de 65 ans, Léonce Baud qui
est président romand des boulan-
gers-pâtissiers, a été durant douze
ans, soit de 1968 à 1980, membre
du comité directeur des boulan-
gers-pâtissiers suisses dont il as-
sume la vice-présidence et expert
aux examens de fin d'apprentissa-
ge. Il est de cette catégorie d'arti-
sans qui ont toujours « payé » de
leur personne. Léonce Baud, les
Agaunois de plus de quarante ans
se souviennent de l'avoir vu cha-
que jour , hotte au dos, à vélo attelé
d'une remorque, déambulant dans
les rues de Saint-Maurice, à Epi-
nassey et aux Cases, livrer le pain
à domicile, sifflant comme un

LE CALENDRIER A TRAVERS LES AGES
Rien n'est définitif
SION (gé). - Le calendrier sus-
pendu à une paroi du bureau,
de la cuisine ou simplement
posé sur un meuble vient d'être
remplacé par celui de 1982.

Savez-vous que les Egyp-
tiens se référaient à un calen-
drier solaire en 4240 avant no-
tre ère déjà. Plus tard, tous les
calendriers se basèrent sur ce
premier système, à l'exception
du calendrier grec, dont le mo-
dèle obligeait à ajouter pério-
diquement des jours «pour
rien ».

La semaine de sept jours
existe depuis plus de quatre
millénaires, les Babyloniens et
les Juifs s 'en étaient servi de-
puis toujours.

Le calendrier Julien fu t  re-
pris par l'Occident au Moyen

la 3e génération Baud prend la relevé

ANGELE ET PIERRE TURIN-TURIN

prend acte que le Conseil d'Etat
a homologué le règlement com-
munal du corps des sapeurs-
pompiers qui est, ainsi, entré en
vigueur.

Personnel
Le conseil :

- adopte le nouveau statut du per-
sonnel communal, valable pour
la période administrative en
cours, soit jusqu'au 31 décembre
1984.

- procède à Passermentation de
M. Philippe' Bruchez, chef de la
police municipale ;

- décide de mettre au concours un
poste d'agent de police et un
poste d'ouvrier au service des
travaux publics.

^.UlIlllllSMUU»
et représentations
Le conseil :
- nomme :
- Mme Isabelle Richard, mem-

bre de la commission du ser-
vice social et de la délégation
de la commune à l'assemblée
générale du centre médico-so-
cial ;

- M. Eric Crausaz, membre du
comité de l'école de musique.

- M. Roland Delseth, membre
de la commission des bourses
et prêts d'études et d'appren-
tissage.

Divers
Le conseil :

- approuve les statuts de l'orga-
nisme intercantonal de dévelop-
pement du Chablais (OIDC).

- fixe le budget 1982 qui a été en-
suite soumis à la ratification du
conseil général les 14 et 21 dé-
cembre 1981, maintient le coef-
ficient d'impôt de 1,15 et décide
d' appliquer , à concurrence de
10%, les dispositions prévues à
l'article 178 de la loi des finan-
ces tendant à atténuer la pro-
gression à froid de l'impôt.

L'administration

merle blanc, qu'il pleuve, vente ou
neige, que le soleil soit chaud ou
qu'il gèle à pierre fendre.

Bagnard d'origine, Léonce Baud
a toujours aimé la société agaunoi-
se. Conseiller municipal durant
trois périodes, il a siégé une pério-
de au Grand Conseil. Les sociétés
locales ont toujours obtenu son ap-
pui mais c'est la fanfare munici-
pale agaunoise dont il a été musi-
cien durant quarante-cinq ans qui
a été son enfant chéri. Il en fut un
président actif et dynamique avant
d'être appelé à la présidence
d'honneur par les musiciens recon-
naissants.

Cette vie de travail et de dé-
vouement à la collectivité a été re-
tracée avec un amour tout parti-
culier par son fils Freddy qui a
rappelé aussi que Léonce a été
président des festivités carnavales-
ques.

Léonce Baud a dit à ses succes-
seurs et à leurs employés combien
la profession de boulanger méritait
d'être aimée, respectée, combien
Partisan-boulanger se devait d'être
un élément social parce que tou-
jours près de ses clients.

Age seulement avec ses noms
des mois et son système bisex-
tile et la fête de Pâques fixée
au premier dimanche suivant
la première pleine lune de prin-
temps.

Depuis quelques années,
l'UNESCO cherche un moyen
de rénover le calendrier et le
deuxième Concile de Vatican.
II a entériné un projet de réfor-
me du calendrier qui aurait
pour but de supprimer la diffé-
rence de date de Pâques.

Ces modifications n'inter-
viendront pas de si tôt. Mais les
discussions et les études consti-
tuent déjà un premier pas vers
une éventuelle modification.

Pour l'heure le monde con-
tinuera à tourner normalement
malgré tout.

MURAZ (cg). - C'est en la cha-
pelle d'Illarsaz que Pierre et
Angèle Turin, entourés de leur
famille, ont assisté à une messe
anniversaire dimanche 3 jan-
vier pour marquer tout spécia-
lement leurs cinquante ans de
vie commune, leur mariage
ayant été célébré le 11 janvier
1932. Ce fut l'occasion d'une
fort sympathique réunion de
famille chez l'un des fils où les
trois garçons et leurs familles,
comprenant dix petits-enfants,
congratulèrent les heureux
époux.

Pierre Turin est né en juin
1905. Comme beaucoup de ses
contemporains du village il
s'adonna à la culture et fut très
vite apprécié par ses conci-
toyens pour ses qualités hu-
maines et son bon sens. Il avait
28 ans lorsqu'il fut appelé à
siéger au conseil communal,
poste qu'il occupa jusqu 'en
1955 non sans avoir durant
quinze ans assumé la vice-pré-
sidence de la commune de Col-
lombey- Muraz. Parallèlement
à cette activité il siégea durant

Léonce Baud, saisi par l'émotion, alors que son épouse Loulette
fleurit sa sœur Poulette à qui Léonce vient de remettre un ca-
deau-souvenir amplement mérité. Poulette sera encore au service
d'André et de Freddy Baud, assumant avec sa gentillesse habi-
tuelle, son poste de vente à la boulangerie-pâtisserie. Le NF sou-
haite à Léonce et Loulette Baud une retraite agréable quand bien
même Léonce n'abandonnera pas complètement la boulangerie.

Seconde admirablement par son
épouse Loulette, Léonce a eu des
paroles de reconnaissance envers
sa belle-sœur Anne-Marie, connue
sous le vocable sympathique de
« Poulette » , qui fut aussi un des
éléments moteurs de la réussite de
Léonce Baud et de son épouse grâ-

trois périodes au Grand Con-
seil.

Sur le plan paroissial Pierre
Turin a fait partie du conseil de
paroisse assumant la présiden-
ce de celui-ci durant plusieurs
années. Depuis 1923 il est or-
ganiste à l'église paroissiale, un
poste qu'il assume avec une
parfaite régularité. Il a été
membre fondateur du chœur
de dames La Scola d'Illarsaz
dont il fut quelques années le
directeur.

Et Mme Angèle Turin ? Ce
fut une épouse et maman
exemplaire qui a été la tenan-
cière respectée et aimée des
clients du café de la Treille du-
rant plus de soixante ans. Tou-
te menue, elle accomplissait sa
tâche d'épouse et de mère dou-
blée de celle de tenancière d'un
établissement public fort fré-
quenté, avec une distinction
qui n'avait d'égale que sa dis-
crétion et son dévouement à sa
famille et à sa clientèle qui ap-
préciait en elle ces qualités.

Encore toutes nos félicita-
tions et nos vœux.

ce à son entregent, son amabilité
et son dévouement.

A Saint-Maurice, chacun est
certain que la troisième génération
des Baud assumera les mêmes res-
ponsabilités auprès d'une clientèle
qui obtiendra toujours satisfaction.
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A louer
dès le 1er janvier 1982

café Coop, Premploz
Café de 38 places, plus salle
pour séances, jeux de quilles et
appartement.
Conditions à discuter avec :
Coop Sion-Slerre et environs
Rue du Sex 4
1950 Sion.

Tél. 027/23 14 56.
36-1065

Un miracle de la nature
sSèifë ¦¦ millions
JfiK& g d'amandiers \tsKP̂  g en fleur

ÉUORQUE
i Un grand succès. m

' vols spéclaux I 7au 14février!
1 semaine «Perla» 14 au 21 février
Fr.5/5." l2iau 28féwierl

i Vol au départ de Genève, Bâle et
Zurich, pension complète, piscine
à l'eau de mer chauffée et tennis.
rm Excellente cuisine.

universal
Réservations:
Rue Marterey 5 Heiligkreuz 36
1005 Lausanne 9490 vaduz
Tél. 021 / 20 60 71 Tél. 075 / 611 88
et dans toutes les agences de voyages.
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flPTI OFFRES ET
¦ I 1 / J ncuiunce n'CUDi nie

Urgent
Hôtel Derby, Saas Fee
cherche tout de suite

une fille de salle
ou sommelier

ainsi qu une

tournante
Nourris, logés.

Les offres sont à adresser à:
Hôtel Derby, Saas Fee
Tél. 028/57 23 45.

36-12725

jeune fille
pour le service

pour fin janvier 1982.

Café de la Gare
Vouvry.
Tél. 025/81 11 87. 36-33593

Bar à café La Croisée, Sion
cherche

sommelière
deux équipes. Bon gain.

Tél. 027/22 53 60 ou 23 35 05.
36-1378

employe(e)
de commerce

avec expérience.

Ecrire sous chiffre P 36-901594 à
Publicitas, 1951 Sion.

Société multinationale cherche
pour la Suisse

agent(e)s
indépendantes
connaissant bien distribution ma-
gasins spécialisés (jouets, tabacs,
librairies, papeterie, grands ma-
gasins), pouvant investir de Fr.
500.- à 700.- par mois pour gain
exceptionnel prouvé (5-10 fois).

Formation assurée par nos soins.

Téléphoner pour rendez-vous le
mardi 5 janvier de 8 h. 30 à 12 h. et
de 14 à 17 h. au 93 11 21.
M. Maillet.

18-1471

PERSONNES DÉCIDÉES
ET DYNAMIQUES

sont cherchées par entreprise en plei-
ne expansion, pour produits hors
conjoncture de grand avenir, secteur
de la construction:

• AGENTS RÉGIONAUX
• REPRÉSENTANTS
Prendre contact par écrit ou par télé-
phone avec

XYPEX
Produit d'étanchéité du béton
Rue du Jura 5
1800 Vevey
Tél. 021 /51 26 86
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MARTIGNY, CARREFOUR TOURISTIQUE

Satisfaction en 1981 ¦ Des idées pour 1982
MARTIGNY (phb). - « Pris
note avec satisfaction du
rapport de la commission
du tourisme et de la société
de développement... » Ainsi
est-il stipulé au point trois
des récentes décisions du
conseil municipal de Mar-
tigny. Décisions portées à la
connaissance du public. A
Martigny, on se montre vo-
lontiers satisfait du déve-
loppement touristique
constaté en 1980-81. Des
116 319 nuitées en 1979-80
on est passé aujourd'hui à
131 781 unités. Ceci repré-
sente une majoration de
13,3 %

Pour le détail, sachez
que l'hôtellerie marque un
pas en avant, plus 15,3 °/o,
au même titre que les cam-
pings où l'on note une pro-
gression de 11,4 %. Par con-
tre une régression de 12,4 %
affecte le bilan dans les au-
berges de jeunesse de Mar-
tigny. Dans tous les cas, et
selon une première estima-
tion, les comptes de la so-
ciété de développement de
Martigny boucleront par un
excédent de recettes. Des
réserves pourront ainsi être
créées afin de faire face, en
1982, à des dépenses de
matériel publicitaire : affi-
chage, prospectus sentiers
pédestres , sigle de Martigny
(voir texte annexe), etc.

TROISIEME OUVRAGE DE JOSEPH RODUIT

Fully. son vignoble.

w
¦ i

Entouré d'André Roduit et de Martial Ançay,
Joseph Roduit découvre la, tanière de Farinet.

FULL Y (pag). - Après le Drame
du Château de Lantières (recueil
de contes et légendes), après Fully,
commune et paroisse, Joseph Ro-
duit vient de publier son troisième
ouvrage : Fully, son vignoble. Ce
recueil de 140 pages, que l'auteur a
voulu dédier à la jeunesse fullié-
raine, a d'ores et déjà récolté un
succès réjouissant et M. Roduit n'a
p lus qu 'une dizaine d'exemplaires
encore en sa possession. Les rai-
sons de ce succès sont fort sim-
p les : Joseph Roduit a tout d'abord
réalisé un juste amalgame entre la
rigueur des chiffres et la chaleur
de ses poèmes ; il a ensuite réussi à
dresser un tableau très complet de
l'histoire de son village ; il a enfin
su adopter un style simple, qui de-
meure à la portée de tous.
. « Connaissez-vous ce vieux pays
où, des montagnes enneigées, des-
cend dans la grande vallée un joli
fleuve aux flots bleuis ? Connais-
sez-vous ce vert pays où, dans les
vignes étagées, on cueille une
grappe dorée pour en faire de l'am-
broisie ?» Tirés du po ème Mon
pays, ces quelques vers servent
d'introduction à l 'ouvrage de Jo-
seph Roduit. Ils traduisent fort
bien l'admiration que voue Joseph
Roduit à Fully et son vignoble.
Agé aujourd'hui de 75 ans, cet an-
cien agriculteur né à Buitonnaz,
n 'a pourtant p as voulu se limiter
dans son troisième livre, au seul
domaine du vin.

A insi, le premier chapitre situe
avec poésie le village de Fully. Le
lecteur y découvre les torrents, les
sources, les essences forestières et
quelques anecdotes historiques. Le
vin tient la vedette au deuxième

1982 : année pédestre
Côté SD Martigny, on se

préoccupe de la commé-
moration en 1982 de l'an-
née des sentiers pédestres.
C'est ainsi qu'une commis-
sion dirigée par MM. Pier-
re-Louis Puippe et Georges
Saudan aura à charge la
réalisation d'une carte des-
criptive des promenades
piétonnières proposées en
ville comme dans la région
de Martigny. Des dépliants
« Sentiers pédestres » seront
édités et mis en circulation.
Les cheminements seront
balisés conformément aux
prescriptions en vigueur de
l'AVTP (Association valai-
sanne de tourisme pédes-
tre).

L'année
du restauroute

En date du 24 février
1981, la SD de Martigny
adressait une lettre au Con-
seil d'Etat pour appel à par-
ticipation (conception et
réalisation) d'un restauroute
au heu dit « Les Courtis-
Vieux » à Martigny. Selon
des avis généralement auto-
risés et en raison de la si-
tuation géographique
Martigny, ville carrefour in-
ternational — cette cons-
truction incombe assuré-
ment aux Octoduriens.

chapitre. Joseph Roduit fait alors
le tour des variétés, établit des
comparaisons entre la culture
d'autrefois et les travaux d'aujour-
d'hui, traite ensuite des maladies
et des soins, conclut enfin en pré-
sentant les commerçants-enca-
veurs du village.

Le chapitre 3, p lus technique et
« rigoureux», permet au lecteur de
se faire une idée précise sur le dé-
veloppement de Fully. Les revenus
fiscaux, les recensements, et la lis-
te complète des conseillers com-
munaux de 1853 à 1981 fait ressor-
tir le sens aigu de la précision de
l'auteur. Un auteur qui a d'ailleurs
tenu à ce que nous signalions une
petite erreur figurant dans la liste
des conseillers de 1957 à 1960. A
cette époque, c'était bien M. Henri
Roduit qui était président et M.
Adrien Bender, vice-p résident. M.
Fernand Carron n'était pour sa
part « que » conseiller. Autre sujet
traité dans ce troisième chapitre, le
passage de Farinet à Fully ne man-
que pas de piment.

Jo de La Fontaine consacre la
fin de son ouvrage au Rhône. Ses
ultimes poésies sont autant d'hym-
nes à la nature et à la beauté de la
région fulliéraine. Ces quelques
vers vous inciteront peut-être à lire
cet ouvrage d'un auteur attachant
qui peint avec chaleur et passion *
l'histoire récente de Fully et de son
vignoble. « Venez contempler avec
moi les beautés de notre pays : ses
coteaux, ses hameaux, ses bois, ses
champs, ses prés et ses taillis. Tout
s 'étale devant mes yeux, de la plai-
ne aux sommets des monts; là-bas,
le fleuve sinueux, là-haut, le bleu
de l'horizon.»

Pour l'heure, un cahier des
charges est établi. Celui-ci
tient compte d'un rapport
effectué par la fédération
économique du Valais
(UVT). Ce rapport n'a pas
été sans soulever quelques
réactions de la part de la
commission ad-hoc formée
par la SD de Martigny.

Les responsables de la
SD, MM. Robert Franc,
président et Jean- Domini-
que Cipolla, conseiller com-
munal et responsable du
service touristique, admet-
tent que le restoroute de
Martigny constitue une « vi-
trine » touristique inespérée
pour le Valais. Sa réalisa-
tion implique, dès lors, di-
vers travaux annexes, no-
tamment des travaux de si-
gnalisation. Le but étant
d'offrir aux automobilistes
quittant l'autoroute à Mar-
tigny, via la France et l'Ita-
lie, la possibilité de s'arrê-
ter.

La RN9 ne doit pas
être une simple voie de
transit nord-sud, mais éga-
lement une liaision routière
favorisant l'accès à nos ré-
gions touristiques. Nous au-
rons l'occasion dans un
prochain article d'aborder
les problèmes que suscitent ENTREMONT (phb). - Si le râ-
la rnnstmrtinn HP ce I-PC meneur symbolise en gênerai lesta construction de ce res- vœux 1> on formu]e en fin d-an.
tauroute a Martlgny. née, à Champex on a fait appel

La Fouly :
Les vacances
de l'ancien
champion
ENTREMONT (phb). - Le val Fer-
ret, La Fouly en particulier, s'ho-
nore de la présence dans ses murs
«de neige » de M. et Mme Georges
Romailler, d'Yverdon. «C'est un
honneur pour nous, souligne M.
Harold Baumeler, hôtelier-restau-
rateur, que d'accueillir ce sympa-
thique couple» . Nous ne sommes
pas sans savoir, en effet , que M.
Romailler s 'est distingué, à son
époque, au hit parade des courses
suisses et internationales de moto,
tant dans des épreuves de cross
que routières. Ne fut-il pas cham-
p ion suisse de cross en 1958 et
champion suisse sur route en
1968 ?

Valaisan avant tout, puisque né
à Granges, M. Romailler est établi
à Yverdon. Aujourd'hui l'ex-cham-
p ion s 'est distancé du monde de la
compétition. Une bonne raison à
cela puisque ses deux fils Patrick,
mais tout particulièrement Claude-
Alain s 'illustrent sur le p lan natio-
nal en lieu et place de papa.

«On ne s 'attendait pas à un tel
accueil, au fait de pouvoir appré-
cier un cachet aussi impression-
nant que magnifi que... Nous nous
sommes juré de revenir à La Fouly,
dès que possible. » Tels sont les dé-
clarations en forme de vœux de M.
et Mme Georges Romailler qui se
rappelleront de leurs trente ans de
mariage passés dans les neiges ac-
cueillantes du val Ferret.

Champex: des vœux originaux

pour présenter ceux de 1982 aux
lecteurs du Nouvelliste, à Mme
Ursula Blomeier, à son âne célèbre
« César » et à son orgue de Barba-
rie.

En visite surprise dans la station
lacustre, Mme Blomeier, de Berlin,
entendait honorer le Valais au ter-
me d'un périple en Suisse. Son
âne, son orgue de barbarie auront
fait d'innombrables heureux, à
l'occasion de divers rendez-vous
prévus pour les fêtes de fin d'an-
née. En fait, plusieurs asiles de
vieillards à travers la Suisse furent
visités. Ce fut le cas notamment à
Thoune, Beme, Brugg, Lucerne,
Winterthour et finalement à
Champex pour des hôtes privilé-
giés. Hier donc, ces derniers n'ont
pas été avares d'applaudissements
à l'adresse de Mme Blomeier.

Précisons que ce passage des
plus remarqués revêtait un carac-
tère particulier. En effet , d'aucuns
se réjouissent d'ores et déjà de la
prochaine organisation à Cham-
pex, les 10 et 11 juillet (non pas les
3 et 4 juillet comme publié) du
premier Festival d'orgue de bar-
barie de Suisse romande.

Jour et nuit à votre service... grâce
technique d'impression la plus moderne

En souvenir
de Jean-Bernard
Guex
Pourquoi si tôt,
lui qui aimait tant la vie.
Son sourire franc et loyal
s'est figé à jamais sur son visage
serein.
Mon cœur s'est déchiré
et maintenant la nuit est retombée.
Il était trop bon.
Il est parti trop tôt.
Pourquoi , pourquoi lui?
Adieu Jean-Bernard .

Son amie Chantai

Emmanuel Berreau
hospitalisé
MARTIGNY (phb). - Pas de
chance pour Emmanuel Berreau ,
ancien rédacteur responsable du
Nouvelliste à Martigny, collabo-
rateur de la Gazette de Martigny,
Entremont , Saint-Maurice : hospi-
talisé le 1er janvier dernier, notre
collègue subira mercredi une dé-
licate intervention chirurgicale.

Se faisant l'interprète de ses in-
nombrables amis, tant en Valais
qu'à Aoste, la rédaction du Nou-
velliste à Martigny souhaite à M.
Berreau de recouvrer rapidement
la belle santé que chacun lui con-
naît.

Championnat suisse de ski
des handicapés à Verbier
BAGNES (phb). - Le comité
d'organisation du championnat
suisse de ski des handicapés -
manifestation prévue les 14,
15, 16 et 17 janvier prochain -
se retrouve à étapes régulières,
sous la houlette de M. Francis
Klinger, afin de mettre en pla-
ce une manifestation digne du
meilleur accueil bagnard. Nul
doute que les skieurs handi-
capés auront quelques raisons
d'être satisfaits. Pour l'heure ,
le programme général de la
manifestation est officielle-
ment retenu.

Jeudi 14 janvier : de 14 à 17
heures, contrôle médical à l'hô-
tel Grand-Combin ; 17 heures,
séance du jury et des chefs
d'équipes à l'hôtel Grand-
Combin ; 19 heures, souper
dans les différents hôtels ;
20 h. 30, cérémonie d'ouvertu-
re, hôtel Grand-Combin.

Vendredi 15 janvier : 10 heu-
res, départ slalom géant, Ire
manche ; 12 heures, seconde
manche ; 15 heures, reconn-
naissance de la piste de des-
cente ; 15 h. 30, séance du jury
et des chefs d'équipes ;
19 h. 15, souper dans les diffé-
rents hôtels.

Samedi 16 janvier : 10 heu-
res, descente non stop et en-
traînement ; 13 heures, départ
descente ; 15 h. 30, séance du
jury et des chefs d'équipes ; 18
heures, proclamation des résul-
tats, hôtel Vanessa ; 19 h. 15,
souper dans les différents hô-
tels ; 20 h. 30, soirée récréative,
Tara-Club.

Dimanche 17 janvier :
9 h. 30, départ slalom, 2e man-
che; 16 heures, proclamation
des résultats, slalom ainsi que
clôture de la manifestation.
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Sucre fin 10x1 iekg

Nouilles La Chinoise
8 x 500 g le paquet

Riz Golden Rice

Spaghetti Federici
d'Italie 5 x 500 g le paquet g* ̂-B5
Huile d'arachides

Parboiled 6x 1  le kg

3 x 1  le litre

¦ ¦¦ i l  tf%L_vin Diane unasscras O60de Hongrie 12x1  le litre J

Vin rouge Alrosa
d'Espagne 12x1 le litre

Aiax
5kg +
2 litres Softlan le tambour
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mon amour
des brumes
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Croyez-vous que je m'en soucie ? Jason ne voulait
pas me laisser seule ici après ce que nous avons vécu
depuis hier soir. Vous n'avez pas levé le petit doigt pour
venir à mon secours, Henry. J'ai passé des heures hor-
ribles. J'étais retenue prisonnière à Saintsmere...

Je n'eus guère le temps de me lancer dans le récit de
mon cauchemar. Henry m'interrompit bientôt par un
gémissement et un haut-le-cœur étouffé .

— Excusez-moi. Ça ne va pas... marmonna-t-il en boi-
tant aussi vite qu'il put en direction du cabinet de toilette
du rez-de-chaussée. '

Jill et moi, nous nous regardâmes, bouche-bée.
— Ça a dû être une aventure, dit-elle distraitement.

Oh ! et puis j'espère qu'Henry n'a pas attrapé de microbes
ou autres parasites. Vraiment, nous n'avons pas de
chance ! Je ne voulais pas revenir ici, je vous assure.¦— Que pensez-vous faire maintenant ? Rentrez chez
vous ?

— Mon dieu, non ! — Elle devint rouge comme une
betterave — Je ne vais pas me mettre à genoux devant ma

Voitures de tourisme
dès Fr. 34.- par jour
y compris 50 km (p. ex. Fiat 127)

Martigny 026/ 223 33
Sierre 027/550824
Sion 027/222077

m 

Location de voitures
Camionnettes
Leasing jn

Entreprise Guy Berrut
à Troistorrents et leurs conjoints, re-
mercient sincèrement leur patron
pour la sympathique soirée offerte à
l'occasion du souper de fin d'année et
profitent de l'occasion pour lui sou-
haiter ainsi qu'à sa famille une bonne
et heureuse année.

•36-425437

Dépannages
machines à laver
Toutes marques et provenances.
Meilleurs délais et conditions.
Petit forfait déplacement partout le
même.
DEP'ServIce Valais
Tél. 025/71 67 59 ou 88 28 46
Tél. 026/ 2 65 27 OU 8 84 83
Tél. 027/38 26 50

élévateur Sîg
Electrique, capacité 2,5 tonnes,
déplacement latéral.

Manutrans Lausanne
Tél. 021/24 9410. 22-2337

Restez en forme

Prendre des repas légers
tes) Ne jamais partir à jeun. Au
contraire, un petit déjeuner co-
pieux est recommandé. Plutôt
prendre cinq ou six repas très lé-
gers dans la journée que deux re-
pas trop chargés. Et, bien sûr, pas
d'alcool.

à partir du 31 décembre 1981

Hausse
sur

carnets de dépôt

• Retraits jusqu'à Fr. 20.000 - par mois
sans préavis.
(au delà, préavis de 1 mois seulement)

• Discrétion garantie.

Banque Procrédit
Sion, av. des Mayennets 5

Chèques postaux 19-178

Zurich Bàle St-Gall Aarau Berne Lucerne Soleure Bienne Winterthour
Genève Fribourg Lausanne Neuchâtel La Chaux-de-Fonds Sion Lugano

Filiale de la
Société de Banque Suisse
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famille. Pas après les insultes que mon père a lancées
à ce pauvre Henry ce matin. Vous n'avez pas une autre
chambre d'amis ?

— Non. Nous n'en avons pas. Vous le savez bien. Si

NOUVEAU

r̂ <̂l S^^JTH JA Haute-Nendaz¦Q CnQm ,̂cit? Téi °
27 881777

NOUVEAU

Dès 16 heures Après-ski
__,„ ._ .__*_ Bar Apéritifs
PRIX ADAPTÉS Jeux. Musique
Exemple:
Eau (coca, évian, etc.) 2.— ^^^^^^^^^^ _̂___ _̂_Café, thé 2.—
Vin (Fendant) 5/10 9.— * jaSs, poker , black jack, etc.

7/10 16.— échecs, yatze, scrabble, etc.
Bière 2.— (pour petits et grands)
Apéritif 3.50 Sandwich 3.—
Whisky 8.— Croque-monsieur 4.—

N (small 4.-)

NOUVEAU

Dès 21 heures Piano-Bar
Divertissement

PRIX RAISONNABLES musical
Exemple: ou folklorique
Eaux 4-5.—
Café, thé 2.— ' 'Vin (Fendant) 5/10 14.—

7/10 2_ ~ Sandwich
? I®

t- f 
*• Croque-monsieur

Whisky 12.—
(small 6.-)

Le bar «La Chamade» se situe au-dessous du supermarché La Source,
dans l'immeuble Grand-Place, au centre de Haute-Nendaz.

BIENVENUE

vous restez ici,
canapé de mon
lit d'Henry.

— Ne dites pas des horreurs pareilles ! s'écria-t-elle
avec puérilité. Ce n'est pas possible s'il est malade à ce
point. Et puis, il ne serait pas d'accord de toute façon.
Moi , je ne me soucie pas des bavardages, mais Henry
est tellement strict. Pourquoi Jason ne retournerait-il pas
chez sa tante ?

— Pourquoi
trop longtemps. Je ne veux pas recommencer à arrondir
les angles entre les uns et les autres, dis-je sauvagement.
De plus, si jamais ces bandits me tombaient dessus encore
une fois , quelle protection m'offririez-vous, vous et Henry ?

— Quels bandits ? Le neveu de Miss St Oliver et la
fille ? • A~suivre

vous n'aurez qu'à vous installer sur le
salon, à moins que vous ne partagiez le

y retournerait-il ? Nous avons déjà attendu
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REQUÉRANTS D'ASILE À L'INSTITUT ASCHER DE BEX

Le premier groupe arrive
BEX (ch). - Le centre d'héberge-
ment que la Croix-Rouge suisse a
provisoirement aménagé dans les
locaux de l'ex-institut Ascher est
prêt à recevoir, demain en fin de
matinée, son premier groupe de
requérants d'asile.

Les travaux de rénovation sont
quasiment achevés. Une quaran-
taine de chambres, les salles à
manger, la cuisine (équipée de
neuf), ont été nettoyées ces der-

La Suisse et
les réfugiés

BEX (ch). - Actuellement, au rythme de 200 par
mois, des réfugiés africains demandent asile à nos
autorités. Ce sont essentiellement d'eux que s'oc-
cupe actuellement la Croix-Rouge suisse, ce qui
ne signifie pas que le centre d'hébergement de
Bex accueillera uniquement des Africains.

Les feux de l'actualité ne se braquent que ra-
rement sur le problème des requérants d'asile. Il
faut un scandale (telle la filière Zaïre-Belgique-
Suisse romande), ou le naufrage des « boat-peo-
ple » pour que la population - indignée - prenne
conscience dé ce phénomène.

La Suisse, pays parmi les plus industrialisés et
les plus riches du monde, ne consent qu'à un ef-
fort relatif. Les quelque 15 000 Hongrois (1956),
1000 Tibétains (en 1963), 12 000 Tchèques (en
1968) ou 2000 Indochinois qui ont trouvé gîte et
refuge dans notre pays ne sont rien en regard des
13 millions de réfugiés à la recherche d'une terre
d'asile de par le monde. Ils sont près de 4 millions
sur le seul continent africain, bousculé entre l'Ou-
ganda, la Somalie, l'Angola, la Guinée, chassés
par des régimes sanguinaires, etc. L'action en-
treprise en Suisse n'est évidemment pas la pana-
cée. Elle permet cependant, avec de faibles
moyens, d'adapter - et non pas d'intégrer, des dé-
racinés. Elle mérite donc d'être pleinement sou-
tenue.

AFFAIBLISSEMENT DEMOGRAPHIQUE
DANS LE CHABLAIS VAUDOIS

Situation catastrophique
à Leysin
AIGLE (ch). - La ville de Lausan-
ne a perdu du «poids» au cours de
la décennie écoulée. De 1970 à
1980, la population résidente de la
capitale vaudoise a baissé de
140 106, à 126 716 habitants. Les
statistiques lausannoises précisent
que la part de la population de la
ville dans celle de l'agglomération
(24 communes) a diminué de 63 à
57% au cours des dix dernières an-
nées. Dans le Chablais vaudois, on
note une situation semblable.

Le district d'Aigle comptait à fin
1980 27 320 habitants, contre
28 652 à fin 1970, ce qui représen-
te une diminution de 4,6%. Taux
similaire à Aigle, mais en revanche
catastrophique à Leysin (—25,3%),
comme le démontre le tableau ci-
dessous :

Communes 1970 1980 en %
Aigle 6532 6233 -4,6
Bex 5069 4843 -4,5
Chessel 191 191 0
Corbeyrier 271 270 -0,4
Gryon 752 827 +9,9
Lavey-Morcles 734 750 +2,2
Leysin 2752 2057 -25,3
Noville 460 427 -7,2
Ollon 4470 4429 -1
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L'EPFL s'est séparée d'un labora-
toire de langue qui permettra d'en-
seigner le français aux réfugiés qui

niers jours par une équipe com-
posée de huit personnes, dirigées
par M. Sprunger.

Les équipements intérieurs pro-
viennent d'une part du CICR,
d'autre part d'un hôpital de cam-
pagne qui a fourni les lits et la li-
terie. On relève enfin la générosité
de marchands de meubles et de
particuliers qui, répondant à un
appel lancé dans le Journal de
Bex, ont apporté du matériel.

Ormont-Dessous 884 895 +1,2
Ormont-Dessus 997 1000 +0,3
Rennaz 232 222 -4,3
Roche 848 780 -8
Villeneuve 3705 3573 -33
Yvorne 755 823 +9

Plusieurs constatations balaient
les préjugés :

1. les régions de montagne ne se
dépeuplent pas ;
2. même remarque pour les villa-
ges à vocation agricole ;
3. en revanche, les petites villes
ont plus durement ressenti le dé-
part des étrangers (récession de
1973/74) et la dénatalité ;
4. durant la période présentement
analysée, la population du canton
de Vaud a progressé de 3,3%
(528 747 contre 511 851) ;
5. d'autres districts ont enregistré
des baisses : Avenches (—1,4);
Grandson (—13,1 %); Lausanne
(-4 %) ; Orbe (-6,3 %) ; Payerne
(-1,4 %)taire de Lausanne. M.
Verdan demeurera cependant au
conseil de direction de la fonda-
tion, en qualité de délégué du Con-
seil fédéral, en remplacement du
professeur Gilbert Guisan.
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DE RÉCEPTION DES ANNONCES
Edition du lundi: le vendredi à 10 heures.
Edition du mardi: le vendredi à 16 heures.
Edition du mercredi au samedi: l'avant-veille
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Avis mortuaires: la veille du jour de parution
jusqu'à 18 heures (en dehors des heures de
bureau Ils peuvent être transmis directement à
la rédaction du journal au 027/23 30 51
jusqu'à 23 heures).

RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES
Surface de composition d'une page:
293 x 440 millimètres.
Corps fondamental: B (petit).
10 colonnes annonces de 25 mm de largeur.
6 colonnes réclames de 45 mm de largeur.

TARIF DE PUBLICITE
Annonces: 71 et le millimètre (colonne de
25 mm), hauteur minimale 30 mm.
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Rabais de répétition sur ordres fermes et sur
abonnements d'espace.

ne le savent pas.
Contrairement à ce qui avait été

prévu au départ de cette vaste ac-
tion mise en place par la Croix-
Rouge à la demande de la Confé-
dération, pour venir en aide aux
cantons de Genève et de Vaud dé-
bordés par un flot de réfugiés po-
litiques, le centre d'hébergement
de Bex accueillera de nouveaux
arrivants, fraîchement débarqués à
Genève ou Lausanne.

Les premiers (probablement une
vingtaine) sont attendus en ce dé-
but de semaine.

D'autres projets similaires sont
en voie de réalisation dans notre
pays, à Villeneuve notamment, où
les propriétaires du «Bleu-Lé-
man » ont loué leur bâtiment au
CICR.

Les demandeurs d'asile de-
vraient rapidement s'adapter à no-
tre vie. Tout sera fait pour attein-
dre ce but : cours pratiques et
théoriques (connaissance de nos
mœurs), artisanat, intégration
dans la vie économique, sportive
et culturelle de notre communauté
etc.

Le hasard des rencontres a vou-
lu que nous fîmes connaissance, le
— __...._., —- .... ,~ .—
Saussaz , habitant Bex, qui a vécu
les fêtes comme nous venons d'en
esquisser le cadre. Le lendemain,
dernier jour de l'année, il nous re-
cevait dans son modeste trois piè-
ces et a raconté sa longue, très lon-
gue histoire. Eloigné de sa femme,
hospitalisée à quelques centaines
de mètres de chez lui, M. Saussaz
n'a plus les ressources matérielles
et affectives nécessaires pour as-
surer, au soir de sa vie, une exis-
tence de plus en plus aléatoire.

Jeudi prochain, M. Jules Saussaz
aura 76 ans. Personne, probable-
ment, ne sera à ses côtés, pour fê-
ter cet anniversaire. Il en a été de
même, d'ailleurs, pour les fêtes de
fin d'année où « pas un chat, pas
une âme » n'étaient là pour rani-
mer quelque peu la flamme d'une
existence marquée par les épreu-
ves. La santé qui se dégrade, des
charges matérielles qui augmen-
tent bien plus fortement que sa
rente d'assurance invalidité, l'in-
différence quasi générale dont il
est l'objet , tout cela fait que la si-
tuation de M. Saussaz est de plus
en plus précaire. «Depuis quel-
ques temps, dit-il , je suis tout drô-
le, des maux de tête quotidiens. Je
vais être obligé d'aller voir un doc-
teur» ...
Une main s'est tendue

Devant tant de difficultés, il
pensait envoyer, dans le courant
du mois de décembre, sa lettre de
démission au propriétaire qui ha-
bite juste en dessous. La seule per-
pective d'aller grossir les rangs de
ceux qui attendent pour entrer à la
maison de retraite l'en a empêché :
«J 'avais peur de dép rimer», avoue-
t-il. Une main qui s'est tendue tout
récemment sur la place du Mar-
ché, lors de l'action de solidarité
du 23 décembre, est l'autre raison
pour laquelle il a renoncé, pour

DRAME DE LA SOLITUDE ET DE LA VIEILLESSE
SUR LES BORDS DE L'AVANÇON
Un témoignage émouvant

BEX (ml). - Alors que nous fê- vœux de santé et de prospérité ?
rions le passage de la nouvelle Pour eux, le 25 décembre ou le
année, de nombreuses personnes, 1er janvier étaient des jours com
à quelques mètres de nos demeu- me les autres. Les difficultés ma
res ou des établissements publics, térielles et l'inquiétude de l'ave
vivaient ce que nous appelons les nir constituaient leur menu prin-
fêtes dans la solitude totale. Tra- cipal. Ici', ni entrée, ni dessert,
vailleurs ou retraités, jeunes ou Juste de quoi satisfaire les be-
moins jeunes, habitant la ville ou soins élémentaires. Cette lutte
la campagne, combien étaient-ils quotidienne se répétera d'ailleurs
qui n'ont reçu ni cadeaux, ni durant 365 jours...

r*  ^REDACTION DU
CHABLAIS VAUDOIS
AIGLE

Christian Humbert
Tél. (025) 26 59 05
Chemin du Levant 3
1860 Aigle Af^

Rejoindre sa femme à l'hôpital
ou s'enfermer chez lui?

l'instant, à quitter son apparte-
ment. Tout près du stand ou l'on
servait du vin chaud, une jeune
femme l'a rencontré et a promis de
lui rendre visite au retour de ses
vacances. Quelques jours plus
tard , il recevait un cadeau avec
une carte de vœux.
« Si ma femme revenait... »

Depuis bientôt quatre mois,
M. Jules Saussaz vit seul dans son
appartement. Ses journées, il les
passe à faire son ménage, descen-
dre en ville faire quelques achats.
De temps à autre, il s'arrête dans
un restaurant (là où nous l'avons
rencontré pour la première fois),
discute avec une ou deux person-
nes de son âge qui le connaissent
encore et reprend le « traclet » ,
comme il dit, pour rejoindre , seul,
le quartier de la Scie.

Pendant ce temps, sa femme,
Mme Berthe Saussaz, est soignée à
l'hôpital de l'endroit. Elle y est en-
trée il y a à peine deux mois, ve-
nant d'un autre hôpital, celui du
chef-lieu, où elle avait été admise
au début septembre.

N'ayant pas été informé, dit-il,
du transfert de son épouse, M.
Saussaz comprend mal qu 'on lui
ait «enlevé » celle qui vit à ses cô-
tés depuis 1935.

Au début il allait la voir et, as-
sure-t-il , « elle me prenait toujours
par la main. Vous croyez que c'est
pas pénible, que ça fait pas mal au
cœur ? C'est pourquoi, je ne vais
p lus la voir... De pl us, mes enfants
sont contre moi, ajoute-t-il , ils

s 'opposent a ce qu'elle vienne ha-
biter ici. »

Maintenant, M. Saussaz n'a plus
goût à rien. Ce qui le maintient en-
core debout, c'est sans doute une
force secrète qui l'a toujours épau-
lée quand les coups durs s'abat-
taient sur lui tout au long de son
existence. Et pour ce ressortissant
d'Ollon, les épreuves ont commen-
cé dès le début , lorsqu'il a vu le
jour le 7 janvier 1908, à Saint-Tri-
phon. v

Dépourvu de tout
pour commencer
dans la vie

A l'âge de onze ans, le jeune Ju-
les Saussaz, aîné d'une famille de

neuf enfants voit disparaître son
père, décédé accidentellement à la
carrière de Saint-Triphon. Puis, au
lendemain de la Première Guerre
mondiale, sa mère mourra, dans
les plus grandes souffrances, à
l'hôpital de Lausanne. A l'âge de
10 ans, alors que son père était en-
core sous les drapeaux, il devra se
séparer de ses frères et sœurs, la
commune ne pouvant subvenir
aux besoins de cette nombreuse
famille démunie. Ce n'est que bien
plus tard qu'il retrouvera , au ha-
sard des rencontres, un frère ou
une sœur dispersés aux quatre
coins du monde.

Exerçant plusieurs métiers (fer-
mier à Collombey ou berger chez
des paysans du Chablais), il épou-
se, en 1935, Mlle Berthe Landry
qui lui donnera trois enfants.

Soldat suisse
La guerre arrive. Durant les

1042 jours au service de sa patrie,
le soldat Saussaz, occupé notam-
ment dans des défrichements près
de Coppet , pense très souvent a sa
femme et à ses difficultés pour éle-
ver les enfants.

Un jour , alors que les siens
s'étaient établis à Clarens, une let-
tre de son épouse lui parvient an-
nonçant que, sans argent depuis
quelque temps, elle ne peut con-
tinuer à vivre. Devant le refus des
autorités, il décide alors d'user des
grands moyens et écrit à l'état-
major du général Guisan qui lui

adresse immédiatement des excu-
ses et rétablit la situation. Comme
tous ses concitoyens engagés dans
la défense de son pays, M. Jules
Saussaz recevra un tableau le re-
merciant de son sacrifice. Plus de
trente-cinq années se sont écou-
lées depuis. Devenu arrière-grand-
père, le soldat Saussaz ne cache
pas sa fierté lorsqu'il nous présen-
te le texte signé de la main du gé-
néral : « L'armée a rempli sa tâche.
Elle a protégé le pays. Elle lui a
épargné les souffrances de la guer-
re. Soldat suisse, tu es demeuré
ferme à ton poste, fidèle à ton ser-
ment. Tu as bien mérité de ton
pays. Henri Guisan »...

. Un accident stupide
Bien avant de venir s'installer

dans la commune de Bex, en 1973,
la famille Saussaz déménagera à
plusieurs reprises, le travail étant
rare et les salaires particulièrement
bas pour les plus défavorisés. En
1946, notre interlocuteur est vic-
time d'un accident stupide qui le
contraint à une année d'hôpital, à
une époque où ses enfants grandis-
saient. Travaillant sur la voie, à
Clarens (les journées duraient
alors parfois... 21 heures!), en
équipes, ils devaient lever un rail
pesant plus d'une tonne. A un cer-
tain moment, un des ouvriers ef-
fectua un mouvement de trop avec
une pince et M. Saussaz fut traîné
dans la décharge...

Plus tard , la famille habitera le
Mont-sur-Lausanne, puis la capi-
tale, plus au nord par la suite et re-
viendra sur la Rivièra avant de re-
tourner dans le Chablais.

«J'ai un appartement
pour toi »

L'heure de la retraite a sonné.
En arrivant sur les bords de
l'Avançon, les deux époux ne
voient qu'une solution pour « finir
leurs vieux jours » : la maison de
retraite . Erreur. Après quelques
semaines ' passées à la « Résiden-
ce» , un ami rencontre M. Saussaz
et lui dit : «Qu'est ce que tu fais
par là? Tu n'es pas en âge d'être
là-dedans. J'ai un appartement
pour toi. » Ainsi dit, ainsi fait.

Les années passent. Le fossé en-
tre les générations se creuse de-
plus en plus. La santé de Mme
Saussaz s'altère. De quatre ans
plus âgée que son mari, elle doit
être hospitalisée à l'aube de la sep-
tantaine. La question de la prise en
charge apparaît.

Que faire ?
Depuis que sa femme est entrée

à l'hôpital, il y quatre mois, M. Ju-
les Saussaz s'interroge, se rappelle
son passé. Après avoir subi de
nombreuses épreuves, dont il s'est
chaque fois relevé, il considère
comme une injustice ce que d'au-
tres estiment aller de soi. Si rien ne
change pour lui, il n'y aura plus
guère de solution. Ou bien il ira re-
j oindre sa femme, ou alors il s'en-
fermera dans la rancœur et dans
l'oubli. Lorsque nous l'avons quit-
té, il est sorti, sous la pluie, atten-
dre le train , le « traclet », pour des-
cendre en ville faire quelques
courses...
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BLUE GYM SION

Un brin d'herbe folle pour 1982
Une nouvelle année amène son

flot d'espoir et d'activités inédites.
Le Blue Gym Sion naviguera cette
année avec un bateau bien plus
beau que les années précédentes.

Si l'on jette encore un dernier
coup d'œil en arrière, deux étoiles
scintillent toujours, la plus éloi-
gnée se nomme La Jeunesse, la
plus proche se nomme Vox, deux
spectacles qui nous ont fait décou-
vrir Blue Gym et qui, plus est, un
esprit créatif au sein de la jeunesse
sédunoise.

Pourtant les souvenirs restent
éphémères devant les ressources
de l'avenir.

C'est pour cela que le Blue Gym
Sion investit force et imagination
pour élargir l'éventail de ses acti-
vités. Par la force des choses, et de
la comédie musicale en particulier,
les membres s'initieront au théâtre
et à l'expression orale. Avec l'ac-
quisition d'un matériel vidéo, les
entraînements deviendront plus at-
tractifs, sans doute, mais son uti-
lisation permettra la réalisation de
petits films à scénario. Les rela-
tions entretenues avec Jacky Lag-
ger et des gens de la production
nous inspirent tout naturellement
à l'enregistrement d'un disque.
Bien d'autres activités nouvelles
proposées par les membres du

école-clubmigros

club seront soutenues et accom-
plies avec tout le sérieux qu'exige
toute organisation.

Pour sa part, le comité, emmené
par Charly Valette, a déjà pro-
grammé une dizaine de manifes-
tations dont les plus significatives
se résument ainsi :

4 et 5 juin
Comédie musicale

Dans la grande salle de la Mat-
ze, pas moins de 200 jeunes filles
et jeunes gens enfonceront la porte
de « l'impossible ». Beaucoup de
personnes ont rêvé de monter une
comédie musicale, mais les risques
financiers qu'elle implique les en
ont dissuadées. Appréhension tout
à fait légitime puisque une telle
réalisation exige des comédiens,
des musiciens, des danseurs, toute
une technique de sonorisation en
studio puis en direct, tout un équi-
pement d'éclairage de scène et des
professionnels pour diriger les pro-
tagonistes et la technique. Un
spectacle qui se chiffre à 30 000
francs et que le Blue Gym Sion ac-
cepte d'assumer parce que, tout
simplement, il correspond à une
aspiration d'une jeunesse créatri-
ce.

TION

1950 Sion
App. tél. 38
1961 Cham

Ecole-Club
Martigny
Nouveaux cours
-/ouvrant en janvier

Guitare, orgue, piano,
flûte, accordéon
Cours individuels et en petits
groupes en après-midi et début
de soirée.
Gastronomie, cuisine
Spécialités fr& ^çaises, italien-
nes, Scandinaves et orientales
apprêtées et dégustées en
joyeuse coterie.
Pâtisserie, biscuits
Confection et cuisson de pâtis-
serie et biscuits selon les bon-
nes méthodes artisanales.
Coupe, couture,
crochet
Dès maintenant préparation de1

la garde-robe de printemps.
Cours l'après-midi et le soir.
Danses modernes
Cours initiant e toutes les dan-
ses traditionnelles et moder-
nes. Ouvert à tous les âges, in-
dividuel et couples.
Figurama, fitness,
gymnastique
pour le dos
Pour partir en bonne forme
dans la nouvelle année, rien de
tel qu'un cours de maintien
une fois par semaine!
Moteur et dépannage,
auto-école
Premiers secours
Trois cours différents formant
une base indispensable pour le
permis et pour bien conduire.
Cinéma, prise de vues
et montage
Préparation et réalisation d'un
film.
Scénario, titres, montage.
Peinture
sur porcelaine,
peinture sur soie
Merveilleux loisirs où la créa-
tion personnelle prend toute sa
valeur.
Cours l'après-midi et le soir.
Taille des arbres
fruitiers
Cours essentiellement pratique
apprenant à tailler, pommiers,
poiriers, abricotiers, pêchers
dans les types fuseau, palmet-
te, buisson.
Soins aux plantes
et taille des arbustes
et rosiers
Soins et conseils pour plantes
d'intérieur et d'extérieur.

Renseignements
et Inscriptions:
026/2 72 71.

Die Deutschsprechende
Gruppe Sitten informiert
SITTEN - Die Deutschsprechende n
Gruppe von Sitten hat beschlos- n
sen, sich vermehrt um die Interes- d
sen der deutschsprachigen Bevôl- si
kerung zu kiimmern. Um allen das le
Mitmachen zu ermôglichen, hat B
die Generalversammlung den Be- g
schluss gefasst, sich politisch ohne
Einschrankung auf eine einzige b
Partei zu betàtigen. Die Wahrung __
der sprachlichen, kulturellen und
gesellschaftlichen Interessen soll
nun den Vorrang haben. Der neue
Vorstand erhielt den Auftrag, eine
Kursânderung in diesem Sinne
vorzunehmen. ~
Chargenverteilung - Anlâsslich
der ersten Komiteesitzung wurden
die Chargen wie folgt verteilt :
Kuonen Marcel : Président und In-
formation ; Walpen Willy : Vize- 3prâsident ; Bûcher Emma : Kasse ;
Schwestermann Marcel : Protokol-
le ; Dr. Imsteph Armin und Amak-
ker Théo : mit neu Angekomme-
nen Kontakt aufnehmen ; die Inté-
gration erleichtern ; Fiihren des
Adressenverzeichnisses ; Meyer
Richard : verantwortlich, dass die
Interessen der Jugend gewahrt
werden.
Umfrage mit Preisverlosung -
Ende Januar 1982 soll die Bevôlke-
rung Gelegenheit èrhalten, mittels
eines Fragebogens mitzubestim-
men, was der Vorstand in deren
Interesse unternehmen soll. Neben
einer Reihe von konkreten Vor-
schlàgen, die mit Ja oder Nein zu
beantworten. sind, wird jedem Ge-
legenheit geboten, persônliche
Vorschlàge zu machen. Wer einen
Fragebogen ausfullt, nimmt auto-
matisch an einer Verlosung von

Avec le groupe
de langue allemande de Sion

Le communiqué ci-dessus
qui s'adresse au groupe de lan-
gue allemande informe tout
d'abord que lors de la demière
assemblée il a été décidé de
faire un effort de restructura-
tion. Le groupe ne devrait p as
être réservé aux tenants d'un
seul parti politique, mais être
ouvert à tous les habitants de
langue allemande de Sion.

Un nouveau comité a été
nommé. Il entend défendre les
intérêts linguistiques, culturels

LES AMIS DU VIN
EN DEUIL

La section valaisanne de l'Association nationale des amis du
vin est en deuil à la suite du brusque décès de M. Placide Fontan-
naz. Membre d'honneur de la section pour les nombreux services
rendus, le défunt était d'une disponibilité exemplaire, toujours
prêt à rendre service et à partager ses nombreuses connaissances.
Co-auteur de la plaquette sur les vins valaisans, conférencier fi-
dèle aux séminaires de dégustation, il a fait beaucoup pour la
cause du vin dans le canton et pour aider à l'apprécier.

Les amis du vin aimaient sa manière très sympathique de fa-
ciliter les contacts, sa gentillesse, sa discrétion et cette pointe
d'humour qu'il servait souvent dans la conversation, le tout ac-
compagné d'un sourire.

Ils garderont de leur membre d'honneur un souvenir ému et
reconnaissant et espèrent être dignes de l'exemple qu'il a donné.

6 novembre
Spectacle de variétés

En collaboration avec l'orches-
tre de jazz de la Radio suisse ro-
mande, le Blue Gym Sion présen-
tera en la salle de la Matze un
spectacle qui réunira tous les artis-
tes amateurs du Valais.

Une première partie offrira des
chorégraphies composées par Jac-
queline Riesen, chorégraphe du
club, dansées sur des musiques
originales, spécialement écrites
pour la circonstance et interpré-
tées en direct par l'ORSR.

La scène sera également mise à
disposition des jeunes de quelque
tendance artistique qu'ils soient
(chanteur, mime, musicien, acro-
bate, chœurs, groupes, etc.) dési-
reux de se faire connaître au grand
public.

Une audition publique prévue
en avril, sélectionnera les artistes
qui se produiront à la Matze.

Une belle occasion de découvrir
des talents valaisans et de les en-
courager à poursuivre leur art, ceci
d'autant plus que le spectacle sera
retransmis en direct sur les ondes
radiophoniques de Suisse roman-
de. /

mehreren tollen Preisen teil. Un-
mittelbar nach der Auswertung
der Fragebogen, wird der Vor-
stand das Jahresprogramm aufstel-
len, das die deutschsprechende
Bevôlkerung von Sitten und Um-
gebung sich gewunscht hat.

Im weiteren hat der Vorstand
beschlossen :
1. Mit allen Vereinspràsidenten

und der Schulkommission wird
persônlich Kontakt aufgenom-
men, um abzuklaren, wo eine
bessere Zusammenarbeit môg-
lich ist.

2. Es soll versucht werden, im
«Panorama Sedunois » und im
Informationsbulletin der Ge-
meinde « Contact », einen ange-
messenen Platz zu èrhalten.

3. Zusammen mit der Umfrage
und der Preisverlosung im Ja-
nuar 1982 soll eine Geldsamm-
lung durchgefiihrt werden, da
die Kasse praktisch leer ist und
mit gutem Willen allein nicht
viel realisert werden kann.

Kennen wir Ihre Adresse? Fa Ils
Sie zu jenen gehôren, die sich fur
den neuen Kurs der Deutschspre-
chenden Gruppe interessieren, je- '
doch bisher nie persônlich bedient
wurden, melden Sie Ihre Adresse
bei : Marcel Kuonen, Chemin des
Amandiers 70, 1950 Sitten (Tel.
22 07 08).

Wir nehmen Ihre Anmeldung
gerne entgegen und werden Sie
dann jeweils auch persônlich in-
formieren (z. B. Fragebogen).
Wenn Sie in Sitten oder Umge-
bung wohnen, sind Sie uns will-
kommen.

et sociaux des gens de langue
allemande. Une enquête sera
faite à la f in janvier, les gens
répondant au questionnaire qui
leur sera remis participant à un
tirage au sort avec des prix.
Après l'exploitation des répon-
ses, le nouveau comité établira
son programme, selon les désirs
émis.

Des contacts seront pris avec
les présidents des sociétés et la
commission scolaire, en vue
d'une meilleure collaboration.

Un disque de 45 tours
Une quarantaine d'enfants par-

ticipent aux activités du club. Ils
apportent avec un cœur gros com-
me ça, leur contribution à une
création artistique.

En effet, dans le courant de mai,
ils enregistreront un disque
45 tours pour le plus grand plaisir
des enfants. Avec Jacky Lagger, ils
interpréteront une chanson intitu-
lée Blue Gym.

Une saison qui s'annonce d'ores
et déjà variée et enrichissante
comme on peut le constater.

Calendrier Blue Gym 1982
13-14 février : week-end de ski ;

20 février: carnaval sedunois ;
9 avril: loto du Blue Gym ;
12-16 avril : camp de Pâques ; cou-
rant avril : audition d'artistes ama-
teurs ; 8 mai: manifestation à
Charrat ; 21 mai: manifestation à
Sion ; courant mai: disque Blue
Gym ; 2-4-5 juin : comédie musi-
cale ; 6 novembre : spectacle avec
l'ORSR.

Un milésime 1982 qui se veut
être de qualité et qui n'a d'autre
but que de soutenir une jeunesse
sédunoise saine et créatrice.

Toute l'équipe du Blue Gym re-
mercie sincèrement tout le public
qui, par ses encouragements de
toutes sortes, contribue à la réus-
site de toutes ses entreprises.

Q

Premier marché de bétail
de boucherie de l'année
SION (gé). - Hier matin, s'est tenu
sur la place, devant les abattoirs, le
premier marché du bétail de bou-
cherie de l'année. Quarante têtes
de bétail ont été présentées à de
nombreux maquignons, à des
acheteurs et des curieux.

Ces marchés de bétail de bou-
cherie deviennent une attraction
provoquant une animation inac-
coutumée sur cette place habituel-
lement occupée par quelques
poids lourds ou remorques.

Lorsqu'une bête de choix est
présentée, la mise, à partir du prix

Pendant la mise de l 'une des bêtes présentées

Tempéra ture printanière
CHAMPLAN (gé). - En ce diman-
che 3 janvier, aux environs de
14 h. 30, en passant près de deux
petits ruchers, qu'elle ne fut pas
mon étonnement de constater que
les abeilles s'affairaient autour de
ces ruches.

La temp érature était si douce
que, certainement, ces abeilles ont
cru - de bonne foi - que le prin-
temps était de retour. Et pourtant,
il faut encore patienter de longues
semaines. Un apiculteur nous à
dit :

« C'est un phénomène assez rare
de constater que les abeilles s 'ac-
tivent ainsi dans la première se-
maine du mois de janvier. On nous
avait prédit un hiver long et rigou-
reux. Et voilà que durant ces der-
niers jours, nous jouissons d'une Les quelques ruches

DE VALERE A
TOURBILLON

De toutes
les couleurs

Un man, qui apprenait à
conduire à son épouse -
cela arrive parfois - expli-
quait à sa manière le mys-
tère des feux de signalisa-
tion.

« Quand c'est vert tu ac-
célères... »

« Quant c'est à l'orange

COMMUNE DE SION
Les décisions du conseil
SION. - Dans sa séance du 23
décembre 1981, le conseil mu-
nicipal a, entre autres :
- délivré plusieurs autorisa-

tions de construire, de trans-
formations et d'agrandis-
sements de bâtiments ;

- autorisé la pose d'un porti-
3ue provisoire à l'entrée sud

u garage souterrain de la
Planta;

- examiné et admis plusieurs
transactions de terrains ;

- adjugé les travaux de net-
toyage du bâtiment de la pis-
cine couverte ;

- décidé l'abandon de principe
de la construction de la rue
des Mines ;

- examiné le problème de la
responsabilité des maîtres,
de l'école, dans le cadre de
l'enseignement hors des cen-
tres scolaires ainsi que du
transport des élèves lors de
ces déplacements ;
pris note du rapport sur la
visite des classes ;
pris note de la nomination
de M. Jean-Georges Abbet à
la présidence de l'Associa-
tion du personnel enseignant
primaire de Sion qui en cette
qualité fera partie de la com-
mission scolaire avec voix
consultative ;
pris congé, en les remerciant
des services rendus, de MM.
Raymond Perraudin, Jean
Clausen, Jérémie Moix et
Pierre Kamerzin , employés
aux Services industriels ;

de base, donné par le taxateur of-
ficiel, monte, monte. Certains
coups d'œil, de l'un ou de l'autre
maquignon, sont éloquents, char-
gés de sens, voire à l'occasion
chargés d'une menace, que l'on
peut interpréter ainsi :

«Je n'ai pas renchéri tout à
l'heure. Cette fois-ci que je suis in-
téressé, ne fais pas l'imbécile. »

Et il arrive, une fois ou l'autre,
qu'un troisième larron intervienne
brusquement, coupe l'herbe sous
les pieds, s'impose et met ainsi
tout le monde d'accord.

température printanière. Cette si-
tuation, qui ne présage rien de bon,
ne peut pas se prolonger. Habituel-
lement, nous vivons, durant la se-
maine qui précède ou celle qui suit
la fête des Rois, les jours les plus

pris connaissance du budget
du 75e anniversaire des Ser-
vices industriels ;
accordé à M. Philippe Cas-
ser la concession pour l'exé-
cution des installations élec-
triques;
pris connaissance de l'avan-
cement des travaux et des
projets en cours en ce qui
concerne la télévision par
câble ;
attribué le mandat pour
l'étude de la construction
d'une tangente nord-est de
Sion ;
accordé le transfert de débits
de boissons concernant le
café Le Grillon et le café
Victoria :
Bris acte de la visite des are-
ers Saint-Hubert par la

commission sociale ;
réparti la deuxième partie de
la rubrique du budget 1981
(15 000 francs) pour l'aide
au tiers monde ;
décidé l'octroi d'une aide à
la Pologne ;
décidé l'octroi d'un don à
l'Association suisse d'aide
aux handicapés ;
pris connaissance des visites
et inspections de la commis-
sion communale d'apprentis-
sage durant l'année 1981 ;
félicité M. Maurice Wenger

3
ni s'est vu attribuer la mé-
aiile de vermeil de la Socié-

té française d'encourage-
ment au progrès.

L'administration

Ne songez pas apprendre quoi
que ce soit à tous ces maquignons ;
ils connaissent leur métier et ils ne
s'engagent pas à l'aventure, car
souvent de gros sous sont en jeu.
Une plaisanterie, un coup d'éclat,
ne doivent pas se répéter à chaque
marché car ce serait la fin de tout.

Avec les combats de reines, les
marchés de bétail de boucherie,
hormis le caractère folklorique,
donnent à l'élevage de bétail de
notre canton un regain d'intérêt
qui n'est pas à dédaigner.

froids de la saison hivernale. » Il y
aura toujours des - excep tions pour
confirmer l'énoncé de la règle.

Les abeilles déjà sur le qui-vive,
prêtes à travailler, c'est un peu le
monde à l'envers!

« Quand c'est rouge, tu
stoppes... »

Et si je deviens tout pâle,
c'est que tu as fait le con-
traire de ce que je t'ai si
bien enseigné.

Mais il sera p eut-être
trop tard pour reparer la
faute !

-gé -



Après un concours d'idées pour l'aménagement sportif de Montana

ON A PLANIFIE L'AN 2000
CRANS-MONTANA. - Notre journal a présenté par le détail - dans notre édition du 21 dé-
cembre - les résultats du concours d'aménagement d'une zone sportive et touristique sur la ré-
gion de Montana, tant sur la commune de Randogne que sur celle de Montana. Hier, au centre
scolaire, une conférence de presse réunissait les journalistes et les initiateurs de ce concours,
ainsi que les gagnants retenus

Plus de 50 000 francs de prix
ont été attribués aux six des
quinze projets présentés. Les
projets présentés et retenus se-
ront pour la plupart revus et cor-
rigés en fonction de l'éventail
des idées forces et des besoins
planifiés. Pour l'heure, la réali-
sation, qui est de l'ordre de 20
millions de francs, et qui sera
échelonnée sur plusieurs années,
comprend : la construction d'une
piscine, l'aménagement d'un
couvert public, d'une salle omnl-

La patinoire couverte qui renferme dans ses sous-sols des places de parc

MALGRE UNE POPULATION EN HAUSSE

Dénatalisatlon Inquiétante
SIERRE. - La population sierroi-
se, qui était au 1er janvier 1981 de
14 001 habitants, a passé au 1er
janvier 1982 à 14 259 habitants,
soit une augmentation de 258 ha-
bitants. La population de la com-
mune de Sierre est divisée comme
suit : 11614 Confédérés et 2645
étrangers. L'année 1981 a vu la
naissance de 128 bébés, dont 58
filles et 70 garçons.

La population sierroise compte
6950 hommes et 7309 femmes. En
outre, il y a 33 personnes âgées de
plus de 90 ans.

De ces premiers chiffres, il res-
sort que la dénatalisatlon est la
plus importante de ces 100 derniè-
res années. Les nouveau-nés sont
pour la plupart issus de familles
étrangères qui comptent plusieurs

LUTTE CONTRE LES AVALANCHES

Une saison ce explosive»
SION (ATS). - Jamais les
Valaisans n'ont lancé au-
tant d 'explosifs que durant
cette saison pour déclen-
cher artificiellement des
avalanches. Que ce soit à
l 'aide de lance-mines, à
l 'aide d 'hélicoptères ou par
jets de grenades, tous les re-
cords des saisons écoulées
sont battus. La saison 1981-
1982 est de loin « la plus ex-
plosive » que l 'on ait con-
nue dans les Alpes. A eux
seuls, les p ilotes d 'Air-Gla-
ciers ont largué jusqu 'à ce
jour, soit en un mois, envi-
ron 4500 kilos d 'exp losifs
lors d 'interventions multi-
p les.

Des hommes comme Bru-
no Bagnoud, Fernand Mar7
tïgnoni et d 'autres p ilotes
de la compagnie valaisanne
ont été sur la brèche des
jours entiers pour «net-
toyer» des p istes dangereu-
ses, protéger des ponts ou
des routes. Dans la seule
région de Crans-Montana,
il est tombé en trois j ours

&jç Jour et nuit à votre service... grâce
à la technique d'impression la plus moderne

par le jury.

sports, salle de spectacles, divers
courts de tennis en plein air,
d'une patinoire couverte, curling
et de plusieurs étages de places
de parc couvertes.

Un projet
examiné à la loupe

Hier, en présence du président
de la commune de Montana, M.
jérémie Robyr, du vice-président
de la commune de Randogne, M.
Télés Deprez, ainsi que d'un

enfants déjà. Dès lors le « Sierrois »
devient toujours plus rare et par
conséquent vieillissant.

Routes dégagées
ANNFVIERS. - Malgré les chutes
de neige répétées, les routes con-
duisant au val d'Anniviers ont été
particulièrement bien ouvertes. De
Sierre à Chandolin, de Vissoie à
Grimentz ou à Zinal, les voies
d'accès sont propres et dégagées,
salées et correctement entretenues.
C'est une fort belle carte de visite
que nous présentent, en ce début
d'année, les cantonniers et voyers.
C'est un aspect du tourisme qui a
son importance. Il était bon de le
relever.

p lus de cinq mètres de nei-
ge. Les interventions des pi -
lotes ont commencé à f in
novembre déjà et n'ont pra-
tiquement jamais cessé,
lorsque le temps le permet-
tait.

A la suite de nouvelles
instructions, les p ilotes ont
pratiquement abandonné
les charges de 1 kg ou 1 kg
et demi pour lancer des
« bombes » de 3 et 5 kg. Cer-
tains jours, pas moins de
sept hélicoptères partaient
dans la montagne pour dé-
clencher artificiellement les
coulées. Certaines interven-
tions ne sont pas allées
sans problèmes. C'est ainsi
que des stations comme
Ovronnaz, Anzère et Gri-
mentz ont vu une partie de
leurs installations endom-
magées par des avalanches.
Comme il a souvent neigé
p lusieurs jours d 'affilée , il
était impossible d 'intervenir
régulièrement aux endroits
critiques.

membre du jury, M. Ulrich
Haag, les divers projets furent
présentés et commentés pour la
presse. Dans son rapport, le jury,
qui a attribué le premier prix aux
Bureaux Urbaplan et à Réalisa-
tions sportives et scolaires S.A., à
Lausanne, relève l'aspect positif
de cette étude et relate : «Le pro-
jet convainc autant par une con-
ception équilibrée et simple, que
par une proposition intéressante
pour un nouvel aménagement
d'Ycoor. »

SIERRE. - La Société valai-
sanne des cafetiers-restaura-
teurs et hôteliers fêtera "cette
année le 75e anniversaire de sa
fondation. A ce propos, une
manifestation a été fixée au 17
juin prochain et aura pour ca-
dre la nouvelle école profes-
sionnelle de Sierre et divers
autres points de la ville.

•
SIERRE. - Les Journées mé-
dico-sociales romandes se
tiendront à Sierre les 22 et 23
avril prochain. Plusieurs mil-
liers de congressistes conver-
geront vers Sierre pour parti-
ciper à des colloques, confé-
rences, séminaires, etc.

Notes
de lecture
G.-M. Behler O.P. La source en
quête de l'assoiffée. L'entretien de
Jésus avec la Samaritaine (Jean 4,
1-42), 144 p. Editions Téqui, Paris,
1980.

Ce commentaire a pour auteur
un ancien professeur de l'Angeli-
cum, Rome, qui, rare synthèse, est
tout à la fois un savant exégète et
un maître spirituel. Les sciences
bibliques lui permettent de préci-
ser mieux le sens littéral et le con-
texte historique, tandis que, s'ins-
pirant largement des Pères et aussi
des auteurs modernes (Chevrot,
Dehau, etc.), il met en lumière tou-
tes les richesses spirituelles de
l'entretien de Jésus avec la Sama-
ritaine.

Paradoxal, le titre du livre peut
dérouter. A la réflexion, il apparaît
que cette « source » impatiente de
répandre ses eaux, c'est le Christ
désireux de se donner aux âmes en
quête de Dieu.

Ce petit livre de science et de
contemplation peut être un excel-
lent cadeau à offrir non seulement
à des prêtres et à des religieuses,
mais aussi à des laïcs avides d'une
nourriture spirituelle de bonne
qualité.

Le centre de Montana, revu et

Pour l'heure, deux concep-
tions peuvent être retenues : l'Im-
plantation de l'équipement cons-
truit entre Ycoor et Orzières et
maintenant de Moubra - en tant
que zone sans construction im-
portante - laisse de cette maniè-
re le secteur du lac de la Moubra
en zone de détente naturelle. En-
tre Ycoor et Orzières s'étend une
zone d'affectation plus intense,
mettant en valeur la structure
déjà existante. La station de
Montana se présente alors à l'uti-
lisateur avec plus d'attrait et
avec des facilités accrues pour
s'orienter.

Le deuxième point relève la
création comme complément au
centre existant d'Ycoor d'un

Pardon, monsieur le conseiller communal... _.
BRIGUE (lt). - L'information re- gent ce point de vue. A plus de Pardon , Monsieur le conseiller
lative à l'état des routes au centre quinze jours du dernier enneige- communal... Mais si on avait mis
de Brigue a suscité une prompte
réaction de la part de M. René Zu-
ber, conseiller communal. Publié
dans le NF du 4 janvier écoulé, son
point de vue, hélas, ne correspond
absolument pas à la réalité.

Contrairement à ce qu'il laisse
supposer, l'auteur de l'article incri-
miné ne se cache nullement sous le
manteau de l'anonymat. Il sait en-
dosser toutes les responsabilités
qui en découlent et maintient son
point de vue : pour le déblayage
des rues au centre de Brigue, U y a
deux poids et deux mesures.

Plusieurs contribuables parta-

Une salle polyvalente avec
l'aide du canton de Zoug
ERSCHMATT (lt). - L'assemblée
primaire de la commune d'Ersch-
matt vient de décider de la cons-
truction d'une halle polyvalente,
communautaire, propre à la pra-
tique de la gymnastique, selon le
programme scolaire, l'organisation
de diverses manifestations d'ordre
culturel, ainsi qu'à abriter la po-
pulation civile en cas de conflit.
En temps de paix, ce local parti-
culier servira au stationnement
d'une vingtaine de voitures auto-
mobiles.

Le projet intéresse également les
sociétés locales. Leurs représen-
tants auront d'ailleurs la possibilité
d'exposer leur point de vue, lors-

En souriant
BRIGUE (lt). - Parcourir les
cartes des menus proposés par
les centres gastronomiques
haut-valaisans, c'est souvent se
payer une p inte de bon sang.
Pour qui comprend le français,
s'entend. On s 'y  évertue effec-
tivement à utiliser notre langue
pour ce genre d'information,
pas toujours avec beaucoup de
bonheur, hélas !

A un point que l'on en vient
à se demander où va-t-on cher-
cher les expressions utilisées à
cet effet. A grand renfort de
frais parfois. Quelqu'un en a
collectionné les plus hilaran-
tes, avec lesquelles Femand
Raynaud aurait certainement

corrigé, présente une rue piétonne où le trafic est inexistant

NOUVEAU CENTRE MOU-
BRA. Par la concentration du
nouvel équipement sportif à l'est
du lac Moubra, un nouveau pôle
d'attraction est constitué. D peut
être réalisé sans difficultés extra-
ordinaires.

Le jury accorde sa préférence
au principe d'un développement
horizontal (Ycoor-Orzières).
Néanmoins, il propose la pour-
suite de l'étude de la solution
Ycoor-Moubra, car la situation
difficile d'Orzières provoque des
contraintes et des risques préju-
diciables à la réalisation de
l'équipement nécessaire à la sta-
tion. Le jury conseille de ne pas
renoncer à l'idée d'un dévelop-
pement horizontal, selon sa pré-

ment, il y est encore des voies, pu-
bliques et non privées, qui ne sont
pas encore complètement dé-
blayées. A deux pas de l'hôpital,
dans une rue secondaire à fort tra-
fic motorisé, il y a maintenant plus
de deux mois qu'une voiture por-
tant plaques bernoises occupe une
bonne partie de la chaussée, en-
tourée et recouverte de neige... au
risque de créer des accidents gra-
ves à chaque instant. Il y a fort à
parier que si cet obstacle s'était
trouvé ailleurs, il y a belle lurette
qu'on aurait fait l'utile pour l'éloi-
gner...

qu'il s'agira de régler définitive-
ment les détails de l'initiative. A
côté des subventions de l'Etat et
de la Confédération, le maître-
d'oeuvre pourra également comp-
ter sur une contribution du canton
de Zoug, soit quelque chose com-
me 450 000 francs, sous la forme
d'un patronage.

L'initiative remonte à 1978, lors-
qu'un appel avait été lancé en fa-
veur de la réalisation du projt ini-
tial, aux dimensions plus modes-
tes. Erschmatt n'est certes pas la
Cocagne. Mais, entre nous, ne vau-
drait-il pas mieux un petit chez soi
qu'un grand chez les autres?

trouvé large matière à sket-
ches...

Entre le «saucisson mignon
du batron », le « chariot bruyant
du cuisine », le «faux minet à
la grand mère » et le « lapin au
crème du chef» , il y  a de quoi
perdre son latin et... son appé-
tit.

Peut-être, fait remarquer un
gourmet francop hone du sec-
teur, vaudrait-il mieux que l'on
abandonne ce vocabulaire et
adopte l'habituel langage du
terroir. Tout serait plus com-
préhensible. Le saucisson re-
prendrait ainsi son identité, le
chateaubriand son authentici-
té, le lapin sa vérité et le con-
vive sa sérénité...

férence, d'en étudier les possibi-
lités de réalisation parce qu'il
permettrait d'éviter de trop for-
tes pressions sur les parties si-
tuées au sud de la station (Mou-
bra- Montagnettes).

*
Si on peut féliciter les deux

communes de Montana et de
Randogne d'avoir pris à bras- le-
corps les problèmes sportifs et
d'aménagements, une concep-
tion globale de ces mêmes pro-
blèmes, tant sur la commune de
Chermignon, celle de Lens ou
d'Icogne aurait été souhaitable.
Car pour l'heure, seule une par-
tie du puzzle est connue.

autant de promptitude pour exé-
cuter normalement le travail que
chaque contribuable est en droit
d'attendre, que vous en avez con-
sacré pour répondre à la judicieuse
intervention d'un modeste « co-
chon de payant » , il est certain
qu'il n'y aurait pas de mécontents.
Quant à l'objectivité dont vous fai-
tes allusion, mieux vaut ne pas en
parler.

L'AMOUR
N-« V—,^> I • • •

IM ... remercier la bonne
étoile qui a fait vous
rencontrer.
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t
La fanfare La Persévérance de Leytron

a le profond regret de faire part du décès de

Monsieur
Innocent BUCHARD

père de son dévoué président Pierre, et grand-père de Samuel,
élève de l'école de musique.

La messe d'ensevelissement aura lieu mercredi 6 janvier 1982, à
10 h. 30, en l'église de Leytron.

t
Monsieur et Madame Mario FASANINO-MOREN , leurs enfants

René, Bruno, Michel et Paulette, à Sion ;
Monsieur Antoine FASANINO, à Sion ;
Madame Marie FERRARIS, ses enfants et petits-enfants, à

Sostegno (Italie) ;
Monsieur et Madame Michel BERTELLETTO , ses enfants et pe-

tits-enfants, à Sion ;
Monsieur et Madame Louis BERTELLETTO, ses enfants et pe-

tits-enfants, à Sion et Ayent ;
Mademoiselle Angèle BERTELLETTO, à Sion ;
Monsieur et Madame Paul BERTELLETTO , à Sion ;

ainsi que les familles BOZINO, FASANINO et MULTONE en
Suisse et en Italie ont le profond chagrin de faire part du décès
de

Madame veuve
Jean FASANINO

née FERRARIS

leur très chère mère, belle-mère, grand-mère, belle-sœur, tante,
grand-tante, arrière-grand-tante et cousine survenu à Sion
le 4 janvier 1982, munie des sacrements de l'Eglise, à l'âge de
87 ans.

La messe d'ensevelissement aura lieu en la cathédrale de Sion, le
mercredi 6 janvier, à 10 h. 30.

La défunte repose à son domicile, Pratifori 8, à Sion.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
La commission scolaire, la direction des écoles

et le personnel enseignant de Nendaz
ont le regret de faire part du décès de

Monsieur
Edouard CLERC

père de Mme Marie-Hélène Fournier-Clerc, maîtresse d'ACM.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
La direction et le personnel

de la Banque Cantonale du Valais
ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur
Edouard CLERC

père de M. Georges Clerc, mandataire commercial, sous-chef du
service du contentieux.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
La direction et le personnel

de la Banque Populaire Suisse à Sion
ont le profond regret de faire part du décès de

Monsieur
Edouard CLERC

beau-père de M. Simon Praz, fondé de pouvoir.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
Madame Léa BUCHARD-HUGUET, à Leytron ;
Monsieur et Madame Pierre BUCHARD-MICHELLOD et leurs

enfants Samuel et Yvan, à Leytron ;
Madame et Monsieur Léon MABILLARD-BUCHARD, à Ley-

tron, leurs enfants et petits-enfants ;
Mademoiselle Louiselle BUCHARD, à Leytron ;
Monsieur et Madame Henri BUCHARD-DAYEN, à Leytron,

leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Robert BUCHARD-RICHARD, à Leytron,

leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Marcel HUGUET-RENAUD, à Palézieux ;
Monsieur et Madame Gaston HUGUET-AUDEBEAUD et leurs

enfants, à Sensine ;

ainsi que les familles parentes, alliées et amies ont la profonde
douleur de faire part du décès de

Monsieur
Innocent BUCHARD

leur cher époux, père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle, cousin, parrain, parent et ami survenu le lundi 4 janvier
1982, à l'âge de 63 ans, après une longue maladie, muni des sa-
crements de l'Eglise.

La messe d'ensevelissement aura lieu le mercredi 6 janvier 1982,
à 10 h. 30, en l'église de Leytron.

Le défunt repose en son domicile.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
L'administration communale de Leytron

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Innocent BUCHARD

ancien conseiller communal.

Pour les obsèques prière de consulter l'avis de la famille.

t
Les chanteurs de Tordre de la Channe

ont le profond regret de faire part du décès de

Monsieur
Innocent BUCHARD

membre chanteur >

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

T t
La Société de mycologie de Chamoson

et environs
a le regret de faire part du décès de son membre

Monsieur
Innocent BUCHARD

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
EN SOUVENIR DE

Monsieur
André GEX-FABRY

5 janvier 1981 - 5 janvier 1982

Tu nous as quittés par un après-midi d'hiver.
Une année a passé, pour nous c'était hier.
Notre douloureuse et très brusque séparation fut si cruelle que,
sans toi, rien n'est pareil pour nous.
Tu aimais ta famille ; tu l'as aimée doublement comme si tu sa-
vais que ton temps était limité.

Une messe d'anniversaire sera célébrée à Val-d'llliez, le vendredi
8 janvier 1982, à 19 h. 30.

Ton épouse, tes enfants
x et petits-enfants.

La société de musique La Fraternité
de Noës

a le regret de faire part du décès de

Madame
Arthur ROUVINET

maman de René Rouvinet, parrain du drapeau.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille

La direction et le personnel
des garages Olympic et Apollo

à Sierre, Sion et Martigny
ont le pénible devoir de faire part du deces de

Madame
Arthur ROUVINET

belle-mère de M.Yvon Albasini, leur fidèle et estimé collabora
teur.

La direction et le personnel
de l'hoirie Arthur Rouvinet et Fils, à Sierre

ont la douleur d'annoncer le deces de

Madame
Léontine ROUVINET

maman de M. René Rouvinet et Denise Albasini-Rouvinet.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

Touchée par vos témoignages de sympathie et d'amitié, la famille
de

Monsieur
Charly FELLAY

remercie sincèrement toutes les personnes qui par leur présence,
leurs dons de messes, leurs messages de condoléances, leurs en-
vois de couronnes, ont pris part à sa peine.

Un merci particulier :

- au personnel soignant de l'hôpital de Martigny, section méde-
cine chronique ;

- au clergé de la paroisse de Bagnes ;
- à la classe 1916.

Sarreyer, janvier 1982.

Très touchée par les nombreux témoignages de sympathie et
d'amitié reçus lors de son grand deuil, la famille de

Madame
Louise

ROUILLER-
BERTHOUD

remercie sincèrement toutes les personnes qui ont pris part par
leur présence, leurs dons de messes, leurs messages et leurs en-
vois de fleurs.

Elle les prie de trouver ici l'expression de sa profonde reconnais-
sance.

Un merci particulier :

- au docteur Laurencet ;
- au personnel de l'hôpital de Monthey ;
- au curé Lugon ;
- à l'abbé Vannay ;
- à M. Rithner ;
- à M. Maurice Monnay et famille, à Morgins ;
- au Chœur mixte de Morgins.

Troistorrents, janvier 1982.



t
Madame Ulysse FROSSARD, à Plan-les-Ouates ;
Mademoiselle Simone FROSSARD, à Clarens ;
Monsieur et Madame René FROSSARD, à Sion et à La Tour- de-

Peilz ;
Monsieur et Madame René FROSSARD, à Clarens ;
Madame Marcel PIERRAZ, à Liddes ;
Monsieur et Madame Pierre FROSSARD, à Liddes ;
Monsieur et Madame Jacques FROSSARD et leurs enfants, à Ar-

zier ;
Monsieur et Madame Claude FROSSARD et leur fils, à La Tour-

de-Peilz ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre FROSSARD et leurs enfants, à

La Tour-de-Peilz ;
Monsieur et Madame Paul-Emile PIERRAZ, à Liddes ;
Madame Mina MEUNIER ;
Monsieur et Madame Fernand DARBELLAY et leurs enfants, à

Liddes ;

ainsi que les familles BISELX, MARQUIS, FELLER, RAVO-
NEL, parentes, alliées et amies, ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur
Ulysse FROSSARD

leur très cher époux, frère, beau-frère, oncle, grand-oncle, beau-
fils, cousin, parrain, parent et ami, enlevé à leur tendre affection
le 3 janvier 1982, dans sa 56e année, après une courte maladie.

La messe de sépulture sera célébrée en l'églie Saint-Bernard de
Menthon, à Plan-les-Ouates, où le défunt repose, le mer-
credi 6 janvier à 14 heures.

L'inhumation suivra au cimetière de Plan-les-Ouates.

Domicile : chemin des Voirets 7, 1228 Plan-les-Ouates.

Prière de ne pas faire de visite.

« Que ton souvenir demeure dans le cœur
de ceux qui t'ont tant aimé. »
« Que ton repos soit doux comme ton cœur fu t  bon. »

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

t
Madame André von der WEID, à Fribourg ;
Monsieur et Madame Marcel von der WEID et leurs enfants An-

dré, Michèle, Chantai et Danièle, à Fribourg ;
2* Monsieur et Madame Paul von der WEID et leur fils Alain, à Ge-
* nève ;

Monsieur et Madame Marcel de GOTTRAU et leurs enfants Phi-
lippe, Nicolas et Françoise, à Genève ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre von der WEID et leurs enfants
Françoise, Charles et Geneviève, à Torny-le-Grand ;

Monsieur et Madame Nicolas von der WEID et leurs enfants Co-
ralie et Roger, à Zollikon ;

Monsieur et Madame Jacques von der WEID et leurs enfants
Pierre-Yves et Olivier, à Genève ;

Madame Marie-Judith von der WEID et sa fille Valérie, à
Genève ;

Monsieur et Madame Michel LEISINGER et leurs filles Gwen-
dolyn et Claudine, à Feldbrunnen ;

Mademoiselle Marthe CARREAU et Madame Cécile CASTEL-
LA, à Fribourg ;

ainsi que les familles parentes, ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Monseigneur
Paul von der WEID

ancien révérendissime prévôt de la cathédrale Saint-Nicolas
de Fribourg

leur très cher et regretté beau-frère, oncle, grand-oncle et cousin,
décédé le 4 janvier 1982, dans sa 84e année, réconforté par les sa-
crements de notre Sainte Mère l'Eglise.

La messe de sépulture sera célébrée en la cathédrale de Saint-Ni-
colas, à Fribourg, le jeudi 7 janvier 1982, à 10 heures.

Le défunt repose à son domicile, rue des Chanoines 120, à Fri-
bourg. 

^
Récitation du chapelet : aujourd'hui mardi 5 et demain mercredi
6 janvier, à 19 h. 45, à la cathédrale.

R. I. P.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

t
La fanfare L'Avenir de Chamoson

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Marc GAIST

membre honoraire de la société.

\j ^  La 
société participera en corps à l'ensevelissement qui aura lieu à

Chamoson le 6 j anvier 1982.

t
L'Ecole cantonale d'agriculture

de Châteauneuf
et le Service cantonal de la viticulture

ont le regret de faire part du décès de

Monsieur
Marc GAIST

beau-père de M. Claude-Henri Carruzzo, chef de service et pro-
fesseur.
Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille.

t
Le Syndicat des distillateurs du Valais

a le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur
Marc GAIST

distillateur et membre de notre comité.

L'office de sépulture aura lieu en l'église de Chamoson, le mer-
credi 6 janvier 1982, à 10 h. 30.

Les membres sont priés de bien vouloir y participer.

t
Le conseil d'administration,
la direction et le personnel

de la cave Saint-Pierre S.A. à Chamoson
ont le grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur
Marc GAIST

président du conseil d'administration.
TIls conserveront le meilleur souvenir de cet homme de grand

cœur.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

~T"
La Commission de surveillance
des institutions psychiatriques

a la tristesse de faire part du décès de

Monsieur
Marc GAIST

membre de la commission depuis 1965.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

"" î"
Le parti démocrate-chrétien de Chamoson

a le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur
Marc GAIST

ancien membre du comité et ancien président de la commune de
Chamoson.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
Le conseil d'administration, la direction

et le personnel de Téléovronnaz S.A.
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur
Marc GAIST

administrateur de la société.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
Madame Marie GAIST-CARRUZZO, à Chamoson ;
Monsieur et Madame Anne-Marie RABOUD-GAIST et leur fille,

à Sion ;
Monsieur et Madame Bernadette BIOLLAY-GAIST et leurs en-

fants, à Renens ;
Monsieur et Madame Marie-Antoinette CARRUZZO-GAIST et

leurs enfants, à Chamoson ;
Monsieur et Madame Philippe GAIST-BÉTRISEY et leurs en-

fants, à Saint-Pierre-de-Clages ;
Révérende Sœur Marie-Liguori, à Monthey ;
Monsieur et Madame Pascal CARRUZZO-CARRUPT et famille,

à Chamoson et Grimisuat ;
Monsieur et Madame Thérèse CRITTIN-CARRUZZO et famille,

à Chamoson ;
Monsieur et Madame Anna GAUDARD-CARRUZZO et famille,

à Leytron et Sion ;
Madame veuve Antoine CARRUZZO-FAVRE et famille, à Cha-

moson, Vétroz et Sion ;
Madame veuve Agnès CRITTIN-CARRUZZO et famille, à Sion

et Genève ;
Monsieur et Madame Jean-Marc GAIST-CAROZ et leurs en-

fants , à Sion ;
Madame veuve Hermann GAIST et famille, à Sion ;
Révérend Père Aloys GAIST, aux Mayens-de-Chamoson ;

ainsi que les familles parentes, alliées et amies ont la grande dou-
leur de faire part du décès subit de

Monsieur
Marc GAIST

leur très cher époux, père, beau-père, grand-père, beau-frère, on-
cle, grand-oncle, parrain, cousin et ami, survenu à son domicile,
le 4 janvier 1982, dans sa 67" année.

La messe de sépulture sera célébrée en l'église de Chamoson, le
mercredi 6 janvier, à 10 h. 30.

Le défunt repose en son domicile où la famille accueillera les vi-
sites aujourd'hui mardi 5 janvier, de 16 à 20 heures.

Selon le désir du défunt, prière de n'apporter ni fleurs ni couron-
nes mais de penser à l'agrandissement de la chapelle des
Mayens- de-Chamoson.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
L'administration communale de Chamoson

BtVB J3..J
a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Marc GAIST

ancien conseiller, vice-président et président.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

" t
L'Association vinicole Gaist-Carruzzo et Cie

à Chamoson
a le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur
Marc GAIST

Il fut pendant 44 ans son dévoué directeur.

t
La Jeune Chambre économique de Monthey

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Marc GAIST

beau-père de M. Pierre-Benoît Raboud, sénateur.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t "
La distillerie La Centrale, à Vétroz

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Marc GAIST

président de la société.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.



Le Football-Club
Châteauneuf

a le regret de faire part du dé
ces de

Madame
Jean FASANINO

grand-maman de Michel,
membre du comité.

Pour les obsèques, prière de
consulter l'avis de la famille.

La fanfare La Lyre
de Conthey

a le profond regret de faire
part du décès de

Madame
Bertha

DAYEN-ZAMBAZ
grand-maman de Philippe
Dayen, membre du comité et
Fabian Dayen, membre actif
de la société.

Les obsèques ont lieu en l'égli-
se de Saint-Séverin aujour-
d'hui mardi 5 janvier 1982, à
10 heures.

Le Chœur de dames
de Martigny

a le regret de faire part du dé
ces de

Mademoiselle
Marguerite
DÉFAGO

membre d'honneur de la socié-
té.

Les membres d'honneur et les
membres actifs se retrouveront
devant l'église paroissiale à
Martigny, mercredi 6 janvier
1982, à 9 h. 45.

La classe 1907
de Martigny

a le pénible devoir de faire
part du décès de

Madame
Marguerite
DÉFAGO

sa chère contemporaine.

Pour les obsèques, prière de
consulter l'avis de la famille.

La classe 1919 de Leytron
a le regret de faire part du dé
ces de son contemporain

Monsieur
Innocent

BUCHARD
Pour les obsèques, prière de
consulter l'avis de la famille.

L'ordre de Dionysos
a le regret de faire part du dé
ces de

Monsieur
Innocent

BUCHARD
papa de leur président. - a la chorale de Saint-Martin ;

- aux amis du quartier.
Pour les obsèques, prière de
consulter l'avis de la famille. Suen-Saint-Martin, janvier 1982

Deces de M. Marc Gaist
ancien président de Chamoson
CHAMOSON - On apprenait
hier le décès de M. Marc Gaist,

MUNICIPALITE DE BEX
Trois nouveaux visages
BEX (ml) - Dans sa séance d'hier,
la municipalité de Bex a procédé à
la répartition des sept dicastères
communaux de la manière suivan-
te :

Administration générale, ani-
mation, tourisme et loisirs : M,
Aimé Desarzens, syndic (rempla-
çant : M. Martial Jaquerod) ; finan-
ces, assurances sociales, service de
l'informatique et contrôle des ha-
bitants : M. Martial Jaquerod.
nouveau (rempl. M. Aimé Desar-
zens) ; domaines, forêts, monta-
gnes, bâtiments et gravières : M

¦

La Société
de secours mutuels

de Nendaz
prend part à la douleur causée
par le décès de

Monsieur
Ulysse MONNET

membre de la société

La Société de tir
au petit calibre et pistolet

de Nendaz
a le regret de faire part du dé
ces de

Monsieur
Edouard CLERC

père de son membre actif
Georges.

Pour les obsèques, prière de
consulter l'avis de la famille.

Profondément émue par les nombreuses marques de sympathie
et d'amitié qui lui ont été témoignées lors du décès de

Mado MAYOR
sa famille remercie toutes les personnes qui par leur présence,
leurs messages de condoléances, leurs prières, leurs dons, leurs
envois de fleurs et de couronnes ont pris part à sa grande peine.

Un merci tout particulier :

- aux révérends curés Bex, Maze, Vannay, et au révérend père
Victorien ;

- au docteur Spahr et à ses assistants ;
- au personnel de la pédiatrie ;
- aux professeurs et aux élèves du CO d'Euseigne ;
- à la classe 1967 ;
- à la troupe scoute La Maya ;
- à la chorale de Saint-Martin ;

personnalité bien connue, qui
fut notamment président de
Chamoson durant huit ans. Le
défunt était âgé de 66 ans.

Après s'être consacré tout
d'abord à l'enseignement, M.
Marc Gaist abandonna cette
activité lorsqu'il fut appelé à
diriger l'entreprise familiale,
l'Association vinicole Gaist-
Carruzzo, à la tête de laquelle
il devait rester durant quaran-
te-quatre ans.

Militant au sein du Parti dé-
mocrate-chrétien, il fut succes-
sivement conseiller et vice-pré-
sident de sa commune. En
1964, enfin, il était élu à la pré-
sidence, charge qu'il assuma
durant deux législatures, soit
jusqu'en 1972.

Nous reviendrons plus en
détail, dans notre prochaine
édition, sur la personnalité du
disparu, et présentons pour
l'heure à sa femme, Mme Ma-
rie Gaist-Carruzzo, et à toute
sa famille nos très sincères
condoléances.

Georges Blum (rempl. M. René
Croset) ; travaux et routes, cours
d'eau, électricité, ordures ména-
gères, urbanisme, parcs et pro-
menades M. Eric Bulliard,
(rempl. M. Albert Roux) ; instruc-
tion publique, bâtiments scolaires,
cultes et épuration des eaux : M.
Biaise Bataillard, (rempl . M. Geor-
ges Blum); police, service du feu,
protection civile, militaire, abat-
toirs et cimetières : M. René Croset
(rempl. M. Biaise Bataillard) ; ser-
vices industriels, collecteurs
d'égoûts et eau : M. Albert Roux
(rempl. M. Eric Bulliard).

INFORMATION
VICIEUSE

La TV romande nous offre dé-
sormais une information différente
de celle que nous étions habitués à
voir et à entendre à l'enseigne du
Téléjournal. Il est trop tôt pour ju-
ger des nouveautés apportées à
cette émission revue et corrigée,
mais il nous est déjà p ermis de re-
gretter que l'on ait accolé une éti-
quette au commandant de corps
Roger Mabillard. Il s 'agissait d'in-
former les téléspectateurs, de leur
dire que cet officier d'origine valai-
sanne avait pris ses fonctions
après sa nomination au grade de
commandant de corps.

Pourquoi a-t-on ajouté à l 'infor-
mation que le commandant de
corps Mabillard était bien connu
pour ses positions antipacifistes ?

Dirait-on à la TV, en désignant
M. Jean Ziegler, qu 'il est bien con-
nu pour ses positions anti-suisses ?
N'y a-t-il pas dans l'esprit de cer-
tains collaborateurs et collabora-
trices de la TV le désir de nuire
plutôt que de servir l'information ?

f--g-g-

VERS UN NOUVEL EXPLOIT
DANS LA GRANDE STATION THERMALE
a Ici TV Loèche-les-Bains » !

LOÈCHE-LES-BAINS (lt). -
Décidément, les gens de Loè-
che-les-Bains ne finiront ja-
mais d'étonner. A peine ont-ils
mis sous toit leur merveilleux
centre balnéaire couvert et in-
vesti quelque 20 millions pour
l'acquisition d'un complexe hô-
telier et industriel, qu'ils an-
noncent maintenant la très

MUNICIPALITE D'AIGLE

PAS DE SURPRISE
AIGLE (ch). - Logique. Tel est le
premier sentiment que l'on éprou-
ve en prenant connaissance de la
répartition des départements com-
munaux, intervenue hier après-
midi au cours de la première séan-
ce fnunicipale de l'année.

M. Paul Tille, nouvel élu sur la
liste libérale, propriétaire-viticul-
teur au Cloître, hérite des domai-
nes, des vignes, des forêts et des
bâtiments. L'autre «bleu » , M. Ro-
bert Rittener (soc.) se chargera

L'audience générale du pape
De notre correspondant
à Rome Georges Huber

Nous avons fait mention, dans notre édition du 31 décembre,
de la dernière audience générale du pape. Voici, aujourd'hui, le
texte de cette importante intervention de Jean Paul II.

En cette dernière audience générale de l'année, je ne peux m'em-
pêcher d'évoquer, dans l'action de grâces, ce fleuve impression-
nant de fidèles et de touristes en quête de spirituel, venus prier
sur la tombe de l'apôtre Pierre et participer à ces rencontres
joyeuses avec son successeur. Les audiences générales sont, elles
aussi, l'expression d'une mystérieuse exigence d'absolu enracinée
au cœur de l'homme, eUes sont un instrument de grâces et un
moyen de communion et de fraternité.

L'événement central
de l'histoire universelle...

Nous vivons dans l'atmosphère
de Noël et ces derniers jours nous
nous sommes agenouillés devant
la crèche. Notre foi , fondée sur ces
documents historiques que sont les
Evangiles, nous dit que dans la
crèche de Bethléem nous adorons
le Verbe incarné, Dieu fait homme
pour nous sauver. La fête de Noël
nous fait penser à l'événement
central et décisif de l'histoire uni-
verselle : l'incarnation de Dieu.
Dans l'enfant de Bethléem nous
adorons le Fils de Dieu, le Verbe
par qui tout a été créé et sans qui
rien n'a été fait de ce qui existe. En
lui est la vie et la vie est la lumière
des hommes et la lumière brille
dans les ténèbres... «De sa pléni-
tude nous avons tous reçu grâce
sur grâce... car la grâce et la vérité
sont venues par Jésus-Christ »
(prologue de saint Jean). Jésus est
en effet «le reflet de la gloire de
Dieu et l'empreinte de sa sagesse,
et il soutient toutes choses par la
puissance de sa parole » (cf. Hé-
breux, I).

...éclaire aussi
le temps présent

Aux hommes de tous les temps
et de toutes les latitudes, l'ange ré-
pète ce qu 'il dit aux bergers :
« Voici que je vous annonce une
grande joie , qui sera celle de tout
le peuple : aujourd'hui , dans la vil-
le de David, vous est né un Sau-
veur, qui est Christ, Seigneur. » Et ,
comme alors les bergers , les hom-
mes d'aujourd'hui doivent se dé-
cider : « Passons jusqu 'à Bethléem,
et voyons ce qui est arrivé et que le
Seigneur nous a fait connaître. »
(cf. Luc, 2,8-15).

Oui, il faut aller à Bethléem
pour comprendre quelque chose
du vrai sens de notre vie et de no-
tre histoire. C'est-à-dire qu'il faut
interpréter les vicissitudes de
l'homme, en cet immense et mys-
térieux univers, à la lumière de
l'incarnation du Verbe. Noël est
un message de vérité et donc un
message de joie.

L'histoire : un retour
à la maison du Père

Agenouilles en adoration devant
la crèche, en cette dernière audien-
ce générale de l'année, nous réflé-
chirons d'abord sur le temps qui
passe, inexorable , emportant nos
brèves existences. Avec sa parole
divine Jésus nous libère de l'an-
goisse du vide absurde, et il nous
dit que dans la trajectoire gigan-
tesque et mystérieuse du temps,
l'histoire de l'humanité n'est qu'un
retour à la maison du Père, un re-
tour dans la patrie. Jésus nous dil
que dès lors l'existence de chaque
individu se trouve insérée dans
l'immensité de ce retour.

Que signifie naître, sinon com-

prochaine mise en service de
leur propre télévision.

Il s'agit d'installations par
câbles qui permettront d'arro-
ser la localité et ses quelque
2300 abonnés d'informations
d'intérêt local. Dans un avenir
plus éloigné, on envisage éga-
lement la retransmission de
films relatifs à la station, à sa

d'administrer le service des cultes,
des écoles, de la protection civile
et des oeuvres sociales. Les an-
ciens municipaux et M. Pirolet ,
syndic, conservent leur départe-
ment, à savoir l'administration gé-
nérale, les finances et l'urbanisme
pour M. Pirolet ; les travaux, la
voirie et le service des eaux pour
M. Antoine Torrent ; la police, les
abattoirs, le feu et les affaires mi-
litaires pour M. Lavanchy. Pas de
surprise, donc, si ce n'est que la

Pour une vision chrétienne
des événements actuels

mencer de retourner vers le Père ?
Que signifie vivre, sinon parcourir
chaque jour, chaque heure, un
bout du chemin qui nous ramène à
la maison ?

Le Tout-Puissant
à l'œuvre dans l'obscurité

En repensant aux événements
tragiques de cette année, souve-
nons-nous que le message de Noël
affirme avec une certitude absolue
la présence de Dieu même au
cœur des remous de l'histoire. Lui
qui, en créant l'homme intelligent
et libre, a voulu que l'histoire fut
marquée par des sommets subli-
mes et par de tragiques abîmes,
n'abandonne pas l'humanité.

Noël est la garantie de l'amour
du Très-Haut pour nous comme
aussi la garantie de la présence
pour nous presque toujours obs-
cure et insondable - de la toute-
puissance de Dieu dans l'exécu-
tion des décrets de sa providence.

Aussi bien convient-il de médi-
ter les paroles de saint Paul aux
Corinthiens : « Ne portez pas de ju-

Jura: contributions d'entretien et avances

Une loi cantonale
En application des dispositions

fédérales sur le droit de filiation
(nouveau), il incombe aux cantons
de prendre des mesures en vue de
faciliter le recouvrement des pen-
sions alimentaires et des autres
créances découlant d'obligations
d'entretien, et notamment d'ins-
taurer un système d'avances pro-
visionnelles dans ce domaine. En
application de ces dispositions, le
Jura a travaillé depuis plus de dix-
huit mois à l'élaboration d'une loi
nouvelle dont la mise en applica-
tion incombera au service de l'aide
sociale. Une limite de revenu fiscal
privant du droit à ces avances sera
instaurée par le gouvernement.
Quant à la créance mensuelle, elle
ne pourra pas dépasser le montant
d'une rente mensuelle d'orphelin,
soit 440 francs par mois, ce mon-
tant étant régulièrement adapté à
l'évolution du coût de la vie. Il n'y
aura de limitations aux avances
que pour les ex-conjoints n'ayant
pas la charge des enfants, la limite
étant fixée à six redevances men-
suelles.

Il appartiendra évidemment à
l'Etat de tenter de récupérer tout
ou partie des avances faites et le
cas échéant, de restituer aux
ayants droit le montant total dé-
duction faite des avances. L'expé-
rience montre que ce système coû-
te fort cher à l'Etat , les cas où les
débiteurs ne sont pas en mesure de
faire face à leurs obligations étant
nombreux.

C'est en fonction des expérien-
ces réalisées dans les autres can-

population, à son activité.
Dans une prochaine édition,

nous reviendrons plus en détail
sur cette affaire, après une
conférence de presse que vont
donner MM. Otto Loretan, pré-
sident de la commune, Joseph
Zenhàusern, directeur de l'offi-
ce du tourisme, et Grichting,
secrétaire communal.

. MAIS...
vice-présidence, selon un tournus
déjà appliqué, est assurée par M.
Henri Lavanchy.

Cette répartition a été opérée en
fonction des résultats aux élec-
tions, autant dire que le dernier élu
n'a pas eu le choix...

Le traitement annuel alloué par
le conseil communal aux quatre
municipaux (60 000 francs) sera
divisé en parts égales.

gement prématuré. Laissez venir le
Seigneur, c'est lui qui éclairera les
secrets des ténèbres et qui rendra
manifestes les desseins des cœurs.
Et alors chacun recevra de Dieu la
louange qu'il mérite. » (I Cor. 4,5).
Ce que nous pouvons faire
de mieux aujourd'hui

Un grand penseur du siècle der-
nier, le cardinal Newman s'expri-
mait ainsi dans un sermon : «La
main de Dieu est toujours sur ceux
qui lui appartiennent, et elle les
conduit par des sentiers inconnus.
Ce qu'ils peuvent faire de mieux,
c'est de croire ferment ce qu'ils ne
peuvent pas voir et qu'ils verront
dans la suite : ce qu'ils peuvent fai-
re de mieux, c'est de collaborer
avec le Dieu qui les conduit » (pa-
rochial and plain sermon, 7 mai
1837).

Enfin, lorsque nous portons le
regard vers l'an nouveau, il est
normal que nous éprouvions des
sentiments d'angoisse devant un
avenir inconnu. Mais la lumière de
Noël éclaire aussi cet aspect-là de
nos existences, nous savons que
Dieu sera toujours le Seigneur de
l'histoire, même la lutte entre le
bien et le mal continue. Quant à
nous, nous nous engagerons à ap-
porter notre collaboration au plan
salvifique de Dieu, de ce Dieu qui
veut « que tous les hommes soient
sauvés ».

Cette dernière audience de l'an-
née me permet de vous présenter à
vous tous les souhaits les plus af-
fectueux d'une nouvelle année
heureuse, dans la grâce de Dieu,
dans la paix , dans la sérénité, dans
l'amour mutuel, oui, à tous et à
chacun.

tons romands que le budget de
1982 du Jura prévoit que les avan-
ces consenties atteindront près de
800 000 francs, dont quelque
250 000 pourront être récupérés.
Le solde ac 4tl à charge du canton
et des communes, dans la propor-
tion de 60 % pour le premier, de
40 % pour les secondes.

Afin de simplifier la procédure
et de maintenir son caractère ac-
céléré, le gouvernement propose
que les décisions du service de
l'aide sociale dans ce domaine ne
puissent pas faire l'objet de re-
cours, cette voie restant ouverte
dans la suite de la procédure. Des
enquêtes qui ont été menées en
cours d'élaboration de la loi, il
s'avère que les cas de violation de
l'obligation d'entretien sont rela-
tivement élevés dans le canton du
Jura , ce qui explique l'ampleur .des
montants précités portés au bud-
get de l'Etat.

La portée sociale de la nouvelle
loi ne fait pas de doute. Elle va
aussi dans le sens d'une des aspi-
rations manifestées depuis sa créa-
tion par le bureau de la condition
féminine. Souvent en effet les
créanciers de telles obligations
sont des femms qui ne disposent
pas des moyens d'action leur per-
mettant d'entrer en possession de
leur dû dans des délais convena-
bles et sans engager des procédu-
res longues et coûteuses. Le ser-
vice de l'aide sociale pourra lui
agir directement en justice, pour
récupérer les avances consenties.
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CONFLIT DE TRAVAIL
AU SEIN DE L'INDUSTRIE COTONNIÈRE SUISSE
La paix du travail n'est plus assurée
ZURICH (ATS). - L'industrie
suisse du coton se trouve depuis
hier sans convention collective. En
effet, le syndicat du textile, de la

INFORMA TIONS-MINU TE
• PÉRY-REUCHENETTE (BE)
(ATS). - Un accident de travail
mortel s'est produit dimanche
dans une fabrique de ciment à
Péry-Reuchenette (BE). M. Geor-
ges Volker, 40 ans, de Reuchenet-
te, a été happé par la bande pneu-
matique d'un tapis roulant alors
qu'il était occupé à des travaux de
nettoyage. Ecrasé par la machine,
M. Volker, qui était marié et père
de quatre enfants, a été mortel-
lement blessé.

• NEUCHÂTEL (ATS). - La 13e
école suisse de police s'est ouverte
hier à la caserne du Chanet, à
Neuchâtel. Elle est commandée
par le major André Stoudmann,
commandant de la gendarmerie
neuchâteloise. L'école 1982 com-
prend 48 aspirants (21 Suisses ro-
mands et 27 Suisses alémaniques)
venant de trois cantons (Schaff-
house, Jura et Neuchâtel) et de
quinze villes et communes diver-
ses.

• LUGANO (ATS). - Le prési-
dent de la Fédération suisse des
journalistes, Enrico Morresi, tra-
vaille depuis le début de l'année, à
la télévision de la Suisse italienne.
Durant les vingt dernières années,
il avait été rédacteur au quotidien
tessinois Carrière del Ticino, en

La rage au ventre

Neuf millions
de dégâts

Un ouvrier lucernois, âgé de
48 ans, qui n'avait pas digéré
une altercation avec son em-
ployeur, a été l'auteur d'un gi-
gantesque incendie qui a causé
pour plus de neuf millions de
dégâts matériels. L'incendiaire,
qui comparaissait hier devant
ses juges, a été condamné à
une peine de cinq ans de réclu-
sion. L'affaire remonte au 30
décembre 1980. Après s'être
disputé avec son patron, l'ou-
vrier quitta sa place de travail
la rage au ventre. Après avoir
bu plus que de raison, il décida
de mettre le feu aux bâtiments
de la «ECO S.A. » à Entlebuch.
Après avoir constaté que les
flammes prirent rapidement de
l'ampleur, il rentra chez lui en
vélomoteur et se coucha. La fa-
brique fu t  entièrement détruite
et avec elle de nombreuses ma-
chines spéciales et d'impor-
tants stocks de produits bruts et
finis, (e.e.)

chimie et du papier a distribué
hier matin des tracts devant les
portes de nombreuses entreprises.
Ces tracts annonçaient que les as-

dernier lieu en tant que responsa-
ble de la rubrique cantonale. A la
TV, Enrico Morresi, qui est âgé de
45 ans, s'occupe de l'actualité in-
ternationale au sein du départe-
ment de l'information.

CANTON DU TESSIN

L'ENDETTEMENT
BELLINZONE (ATS). - Les perspectives financières du canton du Tes-
sin pour 1982 sont plutôt sombres. Malgré ses efforts d'économies, le
Gouvernement tessinois n'est pas parvenu à assurer son autofinance-
ment. Celui-ci se situe aux alentours de 1,7 million de francs en dessous
de la limite de zéro.

Les dépenses courantes sont budgetées à 860,7 millions alors que les
recettes devraient rapporter 859 millions. Les investissements devraient
s'élever à 128,3 millions. Le déficit général se monte donc à 130 millions
de francs. Commentant ce budget, le directeur de finances du Tessin,
Ugo Sadis, a admis hier à Bellinzone que, durant ces dernières années, le
Tessin avait été trop généreux dans ses dépenses comparativement aux
recettes. Ainsi, les dépenses ont été supérieures de 25 % par rapport à la
moyenne suisse, alors que les impôts ne sont que de 15 % supérieures à la
moyenne helvétique.

Selon le directeur des finances, il ne reste qu'une seule solution dans
une telle situation : les économies.

Décès de l'ancien vice-chancelier
de la Confédération:

Félix Weber
BERNE (ATS). - L'ancien vice-
chancelier de la Confédération Fé-
lix Weber est décédé vendredi der-
nier à Davos, à la suite d'une crise
cardiaque. Le défunt était âgé de
78 ans, précise un communiqué
diffusé hier par la Chancellerie fé-
dérale.

Né à Bucarest, M. Weber avait
étudié la jurisprudence à Vienne,
Zurich et Berne, études qu'il ache-
va en 1929 par un doctorat. Après
avoir exercé quelque temps une
activité commerciale dans l'entre-
prise de son père, il fut nommé
greffier de tribunal puis chancelier
du canton de Glaris, son canton
d'origine. C'est en 1946 qu'il ac-
céda à la fonction de vice-chance-
lier de la Confédération. Jusqu 'en
1970, date à laquelle il prit sa re-
traite , il tint les procès-verbaux
des séances du Conseil fédéral,
s'occupa de la technique législati-
ve, eut la responsabilité de la ver-
sion allemande des textes rédigés
en français, fut traducteur du Con-
seil des Etats, secrétaire de ce
même conseil et de sa commission
de gestion.

Au service militaire, le défunt
avait rang de colonel, chargé de tâ-

semblées des employés des fabri-
ques de coton avaient refusé la
dernière proposition des em-
ployeurs en vue du renouvelle-
ment de la convention collective.

En outre, le syndicat demande
quatre semaines de vacances pour
tous et la suppression du délai de
carence en cas de maladie et d'ac-
cident. La distribution des tracts a
été motivée par la détérioration
des conditions de travail suite à
différentes mesures de rationali-
sation. Elle ne sera suivie d'aucune
grève dans les quinze prochains
jours, a encore indiqué le syndicat.

Le vide laissé par la convention
collective non reconduite signifie
que la paix du travail n'est plus as-
surée dans l'industrie du coton qui
emploie 3000 personnes. Cepen-
dant , comme l'a indiqué le Fédé-
ration du personnel du textile, de
la chimie et du papier qui repré-
sente la majorité des travailleurs
de la branche, les négociations ne
sont pas terminées. Les discus-
sions devraient reprendre dans
deux semaines avec l'Association
patronale de l'industrie textile. Au
cas où elles n'aboutiraient pas,
l'affaire serait portée devant l'offi-
ce de conciliation ou, en cas de né-
cessité, pourrait aboutir à une grè-
ve, a expliqué le président du syn-
dicat, M. Edouard Anderhub.

ches spéciales au sein de l'état-ma-
jor de l'armée. Pendant de nom-
breuses années, il fut également
juge au tribunal de division 7B.

Avalanche :
deux disparus
A VERS (GR) (ATS). - Une
avalanche a surpris hier matin
un groupe de touristes alle-
mands qui skiaient dans le val
Bregaglia en Engadine. Deux
touristes ont été ensevelis et
n'ont pu être retrouvés malgré
les recherches entreprises im-
médiatement. Selon tes nouvel-
les parvenues du lieu de l'ac-
cident, le travail dès sauveteurs
dans la masse de neige durcie,
haute de p lusieurs mètres,
s'avère très p énible.

LES SUISSES EN JORDANIE
UNE PRÉSENCE ÉCONOMIQUE EN PLEINE EXPANSION
AMMAN (ATS). - Alusuisse (Zurich) a signé, le 2 décembre, à Amman,
le plus gros contrat jamais conclu en Jordanie par une société helvétique :
55 millions de francs suisses pour la conception, l'équipement et la cons-
truction d'une usine de fluorure d'aluminium. C'est également la premiè-
re fois que la Suisse accorde à la Jordanie un crédit i l'exportation pour
un tel projet (35 millions de francs suisses).

Ce contrat concrétise une percée
helvétique sur le marché jorda-
nien. Les exportations suisses vers
la Jordanie , bien qu'encore modes-
tes (1,6 % des exportations suisses
vers le Proche-Orient en 1980), ont
enregistré une nette progression au
cours des dernières années : elles
sont passées de 25,5 millions de
francs en 1979 à 42,8 millions de
francs en 1980, et ont augmenté de
170 % au cours des six premiers
mois de 1981 par rapport à la
même période, l'année précédente.

Cette progression a véritable-
ment commencé en 1975-1976. A
l'époque, 90 à 95 % des importa-
tions jordaniennes de provenance
suisse étaient constitues de biens
de consommation (montres, petits
appareils électriques, etc.), relayés,

ÉNERGIE NUCLÉAIRE

Un avant-projet très contesté
Les dispositions actuelles sur

l'énergie atomique arriveront à
échéance en 1983. L'avant-projet
de loi mis en consultation par le
chef du Département des trans-
ports, des communications et de
l'énergie , Léon Schlumpf , semble
sérieusement contesté. L'opposi-
tion des milieux économiques est
claire : Pavant-projet ne résout en
rien l'urgence d'assurer un appro-
visionnement suffisant en énergie
et ne permettra guère la dépen-
dance de la Suisse vis-à-vis de
l'étranger. Le Vorort, l'Usam, les
banquiers suisses rejettent le pro-
jet et demandent de le revoir de
l> 1 LI. J 1, ii 
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eux, les experts qui l'ont élaboré
manifestent une animosité certai-
ne contre l'énergie nucléaire à tel
point que leurs propositions em-
pêchent pratiquement l'utilisation
de celle-ci en ne tenant compte ni
des travaux de la commission fé-
dérale, ni de la commission de
conception globale de l'énergie.
Les conditions à remplir pour ob-
tenir l'autorisation générale -
preuve de la demande et du besoin
- sévèrement renforcées sont inac-
ceptables pour les milieux éco-
nomiques. Outre une fois les con-
ditions difficiles réunies, les pro-
moteurs n'obtiendront pas d'office
le droit à cette autorisation, puis-
que la décision appartiendra aux
autorités qui n'auront pas l'obli-
gation de s'exécuter. De plus, cel-
le-ci pourra être révoquée jusqu'à
la mise en service de l'installation,
ce qui rendrait pratiquement im-
possible la construction de centra-
les nucléaires.

En conclusion, la plupart des
milieux suscités proposent de pro-
longer la validité de l'arrêté fédéral
de 1978 au-delà de 1983.

L'UDC, le PDC et le PRS refu-
sent également cet avant-projet.
Le PDC souhaite que le Conseil fé-
déral donne son appréciation et
non une commission d'experts.

à partir de 1978-1979, par les biens
d'équipement qui représentent au-
jourd'hui les trois quarts des ex-
portations helvétiques vers la Jor-
danie.

Un renversement de tendance
dû essentiellement à la participa-
tion croissante de compagnies
suisses à la réalisation de grands
projets jordaniens. C'est d'abord la
firme Buhler, Uzwil (SG), qui a
participé à la construction de silos
et à l'installation d'équipements
portuaires à Aqaba pour le déchar-
gement des céréales, à partir de
1978. Buhler a également conclu,
en 1980, un contrat de 35 millions
de francs pour la construction
d'une minoterie.

Holderbank en tant que consul-
tant, Brown Boveri Co. pour la

D'autre part il estime que d'autres
projets en matière nucléaire de-
vraient être préparés avant celui-
ci. Car les dispositions actuelles ne
sont pas si «mauvaises ». Il n'ac-
cepte donc pas les propositions de
la commission mais demande que
l'on accorde une priorité à la pro-
tection contre les radiations. Sur
ce point, il rejoint le PRS. Celui-ci
pense qu'une loi spéciale doit être
étudiée à cet effet. Concernant
Pavant-projet, il rejette l'entrée en
matière et demande la proproga-
tion de la législation instaurée et
acceptée par le peuple en 1978.
Pour lui une révision totale est
prématurée alors que l'on n'a pas
d'expérience du système en vi-
gueur de l'autorisation de la preu-
ve du besoin. U juge également le
projet inacceptable.

Autre son de cloche côté socia-
liste et Union syndicale suisse.
Pour le PSS, une nouvelle loi est
nécessaire. Il apprécie l'avant-pro-
jet dans ses grandes lignes comme
discussion de base. Cependant, il
pense que les vrais problèmes
n'ont pas été suffisamment appro-
fondis (les déchets par exemple).
« Si l'autorité fédérale doit prendre
ses responsabilités, chaque région

CAMPAGNE EUROPEENNE
POUR LA RENAISSANCE DE LA CITÉ

Point final à Moral
A l'initiative du conseil de l'Eco-

le polytechnique fédérale, un im-
portant colloque national se dé-
roulera les 13, 14 et 15 janvier à
Morat.

Consacré aux villes suisses,
il réunira près de 150 personnes de
notre pays. Les participants se
pencheront sur les transformations
urbaines de ces dernières années,
transformations qui souvent créent

partie électrique, participent par
ailleurs à l'extension d'une cimen-
terie dans la région d'Amman.
BBC installe, d'autre part, six sta-
tions de distriution d'électricité
dans le sud du pays. C'est le cabi-
net d'architecture et d'engineering
Schindler et Schindler, de Zurich,
qui a conçu, en collaboration avec
le Gouvernement jordanien, et
dessiné le projet d'une ville nou-
velle de 40 000 habitants, Abu Nu-
seir, dans les environs de la capi-
tale jordanienne. Cette société a
également été chargée de supervi-
ser l'exécution du projet. La Socié-
té générale pour l'industrie (Ge-
nève), quant à elle, a établi les
plans d'une station thermale à
Zerga Ma'in, non loin de la mer
Morte.

Sont également présents en Jor-
danie les ascenseurs Schindler, les
matériaux de construction Eternit
et les. produits pharmaceutiques
Vifors.

Depuis 1977, la Suisse et la Jor-
danie échangent régulièrement des

doit pouvoir s'affirmer. Le peuple
a son mot à dire et les initiatives
déposées le confirment. » Mais
c'est surtout sur la protection des
radiations qu'il s'étend dans sa ré-
ponse ; ce chapitre comprend seize
pages.

Quant à PUSS, elle se veut plus
exigeante que Pavant-projet , hor-
mis un renfort des dispositions lé-
gales sur la protection des radia-
tions, elle aspiré a davantage de
sévérité sur l'utilisation de l'éner-
gie nucléaire. «Il faut une politi-
que de l'énergie stricte », affirme
un responsable de PUSS. A la
question de savoir ce que devien-
draient les ouvriers si une pénurie
d'énergie (les privait de travail , il

. répond que c'est un autre prbbleS; '
me très important.

Comme on le constate, l'avant-
projet mis en consultation ne plaît
à personne. Avant d'en établir un
nouveau, ne faudrait-il pas savoir
ce que l'on veut et mettre au vote
l'initiative anti-nucléaire afin que
politiquement l'on connaisse ce
que le peuple désire et qu'on agis-
se en connaissance de cause ? Cer-
tainement le meilleur moyen de
déblayer le terrain.

mpz

des malaises et des difficultés au
sein de la population. Ce colloque
aura pour thème « La ville expres-
sion de dialogue et de conflit » et
donnera lieu à un publication. Cet-
te rencontre mettra un terme aux
manifestations organisées dans le
cadre de la campagne européenne
pour le renaissance de la cité or-
ganisée par le Conseil de l'Europe,
(mpz)

délégations d'industriels et d'hom-
mes d'affaires. Ainsi, une déléga-
tion suisse est venue en Jordanie
en octobre dernier, sous les aus-
pices de la Chambre de commerce
arabo-suisse.

Dans le domaine de la coopéra-
tion technique, le Laboratoire fé-
déral d'essai des amtériaux et ins-
titut de recherches pour l'indus-
trie, le génie civil et les arts et mé-
tiers (EMPA) prête son concours
au département de chimie indus-
trielle de la Royal Scientific Socie-
ty, tandis que la Confédération ac-
corde à des Jordaniens (quatre ac-
tuellement) des bourses d'études
au centre international de Glion
pour la formation des cadres hô-
teliers.

Nonante ressortissants helvéti-
ques résident en Jordanie. Parmi
eux un fonctionnaire de PUNRWA ,
l'Agence de secours des Nations
unies pour les réfugiés palesti-
niens, et un expert du Bureau in-
ternational du travail , spécialiste
des questions de gestion hôtelière.
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LES EUROPÉENS ET LA POLOGNE

r mPas de sanctions contre le régime
BRUXELLES (AP). - Les Européens se sont mis d'accord hier pour ne
rien faire qui entraverait les sanctions prises par les Etats-Unis contre
l'Union soviétique, mais n'ont décidé aucune mesure destinée à faire
pression sur le régime militaire polonais.

« L'Europe ne fera rien, dans aucun domaine, qui pourrait saper les ac-
tions engagées par les Etats-Unis depuis le début de la répression militai-
re en Pologne le 13 décembre», a déclaré le ministre belge des affaires
étrangères, M. Léo Tindemans, porte-parole des dix ministres des AE de
la CEE réunis à Bruxelles.

Les ministres des affaires étrangères des « dix » à Bruxelles. De gauche à
droite : Max Van der Stoel, Claude Cheysson, Hans Dietrich Genscher et
Léo Tindemans.

ENTRETIENS REAGAN-SCHMIDT

LE FOSSÉ?
WASHINGTON (AP). - Ce sont
les divisions occidentales sur la
question polonaise qui seront à
l'ordre du jour des entretiens que
le chancelier Helmut Schmidt doit
avoir aujourd'hui avec le président
Ronald Reagan.

Le chancelier ouest-allemand,
qui est arrivé hier soir à Washing-
ton, a déjà fait savoir qu'il n'a pas
l'intention d'emboiter le pas aux
Etats-Unis et d'appliquer des sanc-
tions à l'Union soviétique. Il s'op-
pose également aux affirmations
américaines selon lesquelles la loi
martiale a été imposée en Pologne
à l'initiative de Moscou.

Dans la perspective de l'arrivée
de M. Schmidt, les responsables
américains ont cherché hier à mi-
nimiser les divergences améri-
cano-allemandes. Ainsi, ils ont
souligné que la RFA comme les
Etats-Unis avaient demandé la le-
vée de la loi martiale, la libération
des syndicalistes emprisonnés et la

RICHARD ALLEN
DÉMISSIONNE
WASHINGTON (ATS/APP). - M. Richard Allen, conseiller du prési-
dent Ronald Reagan pour les affaires de sécurité nationale, a démission-
né hier, a-t-on appris de source officielle à la Maison-Blanche.

M. Allen avait rencontré peu auparavant le président Ronald Reagan.
La Maison-Blanche annonce la publication prochaine d'un communiqué
officiel.

M. William Clark, actuel adjoint du secrétaire d'Etat Alexander Haig,
remplacera M. Richard Allen, a-t-on appris de même source.

Sa nomination devait être confirmée en fin d'après-midi hier à la
Maison-Blanche

reprise du dialogue entre le gou-
vernement, l'Eglise et le syndicat
Solidarité.

Et si le gouvernement de Bonn
n'appliquera pas les sanctions
américaines contre les autorités
militaires polonaises, l'aide ouest-
allemande à la Pologne est en train
d'être réétudiée, a-t-on ajouté.
Pas sur la même
longueur d'onde

Lors des entretiens d'aujour-
d'hui, le président américain
compte aussi se faire expliquer les
différences de ton qui existent
dans les communications officiel-
les entre Moscou, d'une part, et
Bonn et Washington, d'autre part.
Ainsi, le message que le président
Leonid Brejnev a envoyé au chan-
celier Schmidt à propos de la Po-
logne était très différent de celui,
«au ton extrêmement négatif , ex-
trêmement dur», qu'il a envoyé à
M. Reagan il y a dix jours.

M. Tindemans a précisé aux pays européens de l'Est contre les
journalistes, à l'issue d'une réu- efforts de renouveau en Pologne» ,
nion qui a duré sept heures, que le « Cette situation déjà grave se-
Marché commun continuerait à rait encore aggravée si elle condui-
suivre la situation en Pologne sait à une intervention ouverte du
avant de prendre une décision dé- Pacte de Varsovie » , poursuit le
finitive quant à des réactions com- communiqué,
mîmes devant le régime militaire « Pour cette raison, les dix lan-
de Varsovie. cent un avertissement solennel

Il a ajoute que parmi les propo- contre toute intervention de ce
sitions abordées lors de cette reu- type » .nion figuraient le non-octroi de Les' mmistres estiment par ail-
crédits financiers et alimentaires a leurs que l'instauration de la loi
la Pologne, l'envoi d'un émissaire martiale constitue une violation
de la CEE chargé de demander un des accords d'Helsinki,
assouplissement des règlements 
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ques prises par le Gouvernement
américains vis-à-vis de l'Union so-
viétique ».

Ils ajoutent : « Dans ce contexte,
les dix auront des consultations
étroites et positives avec le Gou-
vernement américain de façon à
définir quelles décisions serviront
au mieux leurs objectifs communs
et à éviter toute mesure qui pour-
rait compromettre leurs actions
respectives ».

La déclaration demande aux
autorités militaires polonaises de
reprendre les négociations avec
l'Eglise catholique et le syndicat
« Solidarité » .

Par ailleurs, pour la première
fois dans une déclaration com-
mune, les dix déclarent que la si-
tuation polonaise est la consé-
quence «d'une grave pression ex-
térieure et de la campagne menée
par l'Union soviétique et les autres

POLOGNE: L'ABOLITION DE LA LOI MARTIALE

« PAS POUR LE MOMENT »
Ndlr. - Cette dép êche, reçue hier, a été soumise à la censure des autorités
de la loi martiale et a peut-être été coupée.

VARSOVIE (AP). - Fortes hausses de prix alimentaires, rations de vian-
de en baisse, incertitude parmi les ouvriers : il est peu probable que la loi
martiale en Pologne, imposée il y a trois semaines, sera levée bientôt.

Selon les observateurs à Varsovie, les autorités vont maintenir l'étal
d'urgence, décrété le 13 décembre, jusqu'au printemps - ou jusqu'à ce
qu'elles soient sûres que les Polonais sont calmes et obéissent aux ordres.

En attendant, le régime de la loi martiale doit établir une restructura-
tion des prix de détail, attendue depuis longtemps, qui avaient été gelés à
cause de mouvements sociaux et d'émeutes en 1970 et 1976. Des dizaines
de personnes avaient été tuées aux cours des émeutes de 1970 à Gdansk.

Les autorités pourraient tenir compte de ce facteur historique dans
leur calendrier de levée de la loi martiale, conscientes que si les hausses
de prix avaient eu lieu avant la suspension du syndicat indépendant «So-
lidarité», cela aurait entraîné - au minimum - de fortes protestations ver-
bales.

Une situation alimentaire critique
Le premier ministre, M. Wojciech Jaruzelski, général à la tête de l'ar-

mée et du parti, a affirmé dans son message à la veille de Noël que la loi
martiale ne durerait «pas une heure de plus que nécessaire».

Mais il apparaît maintenant que la loi martiale sera nécessaire quelque
temps à cause de la situation alimentaire critique, qui pourrait empirer si
d'autres pays occidentaux rejoignaient les Etats-Unis dans leur réduction
de l'aide économique.

En outre, certains observateurs affirment que des réductions dans
l'aide occidentale à une Pologne financièrement en difficulté auraient
pour résultat d'accroître sa dépendance à l'égard de l'Union soviétique,
qui a déjà fourni une aide massive au pays tout en étant confrontée elle-
même à des problèmes alimentaires et de production.

La liste des propositions pour les nouveaux prix polonais a été publiée
dans la capitale la semaine dernière, et discutée le week-end dernier par
les dirigeants économiques. Les hausses s'étalent de 200 à 300 %.

Ces propositions surviennent plusieurs mois après la hausse, décidée
par le gouvernement, des prix du pain, du poisson, d'autres biens alimen-
taires et des cigarettes. Aucune émeute n'avait suivi ces hausses de prix.

militaire

ont entendu une communication
sur les entretiens qu'ont eus hier à
Varsovie les ambassadeurs des
pays de la CEE avec le général Ja-
ruzelski.

VERS UN NOUVEAU SOMMET ARABE?

Etre et reconnaître Israël
là est la question
MANAMA (Bahrein) (AP). - Le plan de paix saoudien était l'objet de vi-
ves discussions hier dans les capitales arabes tandis qu'officiellement on
tentait d'atténuer les controverses sur une éventuelle reconnaissance d'Is-
raël. Le secrétaire général de la Ligue arabe, M. Chazli Klibi , était en
Arabie Saoudite pour entamer des consultations visant à reprendre la
conférence arabe qui a échoué à Fez en novembre dernier sur un désac-
cord à propos du plan Fahd.

Le président syrien, le gênerai
Hafez el-Assad, de retour d'un
voyage effectué la semaine derniè-
re en Arabie Saoudite et dans d'au-
tres Etats du Golfe, a annoncé son
intention de se rendre en Libye et
en Algérie. Selon les milieux diplo-
matiques, le général Assad tentera
de convaincre les Arabes durs
d'abandonner l'opposition au plan
Fahd puisqu'il est pour l'instant la
seule solution de remplacement à
l'impasse créée par la récente an-
nexion israélienne du Golan.

Autre marque de l'assouplis-
sement des durs du camp- arabe :
l'inteview du porte-parole du Con-
seil national palestinien, le parle-
ment palestinien en exil. M. Kah-
led Al-Fahoum a déclaré au jour-

• TÉHÉRAN. - Trois «gardiens
de la révolution » ont été tués di-
manche soir et une femme et un
enfant blessés dans un attentat à la
bombe dans une zone résidentielle
de Téhéran , a annoncé hier un
communiqué du comité central de
la révolution islamique.

nal saoudien Al Yom que le som-
met arabe devrait reprendre «à la
première occasion... et être une
réunion logique et franche ».

Par ailleurs l'agence de presse
officielle saoudienne a cité un haut
responsable saoudien qui a dé-
menti que le prince Saoud Al-Fai-
sal, ministre des affaires étrangè-
res, ait affirmé que Ryad reconnaî-
trait Israël si Tel Aviv restituait les
territoires arabes occupés et recon-
naissait «les droits palestiniens».

« Avant toute chose, Israël doit
reconnaître les droits arabes mais
les prétendues déclarations du
prince sur la reconnaissance d'Is-
raël sont fausses. »

Le plan Fahd, annoncé le 7 août
dernier, propose la création d'un
Etat palestinien indépendant avec
Jérusalem pour capitale et sous-
entend une reconnaissance d'Is-
raël.

Ce plan a reçu le soutien des six
pays du Conseil de coopération du
Golfe mais la Syrie, la Libye,
l'Irak, l'Algérie et l'OLP l'ont re-
jeté ou ont exprimé des réserves.
Les Etats-Unis l'ont qualifié de pas

La commission nationale des prix a proposé une hausse de 144 % des
tarifs d'électricité, une hausse de 122 % du coût du gaz domestique, une
hausse de 166 % du coût du chauffage central, et une hausse de 233 % du
coût de l'eau chaude.

Ces prix seront supportés par des Polonais dont le salaire moyen est
équivalent à environ 87,50 dollars par mois, au nouveau taux de change.
Les pensions et les retraites vont de 37,50 à 250 dollars par mois.

Cette réforme des prix - c'est le nom qu'on donne officiellement à ces
hausses - était également réclamée par « Solidarité» avant la loi martiale,
mais le syndicat insistait pour que de telles hausses soient soumises au
public pour approbation.

La plupart des économistes pensent cependant que de telles hausses de
prix sont nécessaires, les coûts de production ayant rapidement dépassé
les prix à la consommation largement soutenus par le Gouvernement po-
lonais depuis plus d'une décennie.

L'agence officielle polonaise PAP a rapporté également la semaine
dernière que les prix des articles de toilette, les tarifs des transports mu-
nicipaux, les vêtements et les chaussures pour enfants allaient augmen-
ter.

PAP a ajouté que ces hausses de prix ne seraient pas appliquées sans
«compensation», autre revendication de « Solidarité ». «Les propositions
pour les hausses de prix, qui prennent en compte beaucoup de notions
oubliées dans le débat auquel ont participé les syndicats et les organisa-
tions sociales (...) ont été fixées de telles façons (que) la somme des paie-
ments de compensation soit égale à la somme de la hausse du coût de la
vie», a affirmé PAP.

Par ailleurs, la déclaration de loi martiale crée également des problè-
mes croissant pour l'économie du pays. Outre la réduction de l'aide amé-
ricaine, la poursuite du black-out des communications empêche beau-
coup d'usines polonaises de travailler à plein rendement, car elles ont be-
soin de communications constantes avec d'autres usines pour la fourni-
ture d'équipements et de matériaux de base.

De plus, des ouvriers doivent encore reprendre la production aux ni-
veaux prévus dans de nombreuses usines, et certains observateurs pen-
sent que le seul moyen de redémarrer une telle production à ces niveaux
est la « militarisation» d'usines et d'entreprises.

La « militarisation» de telles usines entraînerait de lourdes amendes et
des peines contre les violations de la loi martiale, telles que les retards ou
l'absentéisme.

positif vers une reconnaissance
d'Israël tandis que l'Etat hébreu l'a
rejeté.

Le plan Fahd « prend en compte
tous les objectifs arabes » , a décla-
ré le journal pro-gouvernemental
saoudien Al Madina, rappelant le
passé du royaume et son soutien
actuel à la cause arabe.

giés afghans vivant
tan. a annoncé hier
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